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les 1 du ſiè ele, & leur faite ; 
enyier cet oracle ſi conſolant 3 la po- 
r6rics galante, cet age d or de Venus ou, 


| ſaivant Fexpreſſion du Medecin La- 


mettrie, Jocomrs de la vie ne ſera plus 
qu un tiſſu de plaiſirs & de delices, od 


Ton pourra lacher la bride a ſon pen- 


chant, & ſacrifier ſur tous les Autels 
de Famour , {ans rien W * | 
Texcès de ſon culte. . 
Cette maladie eſt de toute ancien- 
nets „& date du moment od la de 
bauche a pris ſon commencement. 


Ce ſeroit en vain que Fon gallembis 


queroir Veſprit pour fixer FEpoque 


de ce fleau de nos jours. c'eſt aux oy 


ſiècles recules qu il faut remonter. 


trai nes par un penchant naturel vers 


les femmes, ont été aſſez denaturés 


pour tourner contre eux ce qui étoiĩt 


deſtine à les reproduire, Lacte Ve- 


1 
L 4 
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| neriea , en_lui-meme- ſahuraire, pat 74 


abus que les hommes en ont fait, 


el devenu le principe de leurs maux 


tant Phyſiques que Moraux ; enſorte 
que la ſource de la volupté & de la 


vie, s eſt changes ſouvent en une ſour- 


ce damertume & de mak 

En effet, peur · on douter * 
femme quis abandonne conſecutive. 
ment à diffèrens hommes, dont les 


temperamens ſont differens, men- 
_  Leudre une vraie corruption, ſuire 


; neceſlaire. du melange de differenites 
eee none e 


1. welt "ay propre à ſe cor- 


zompre- que les ſemences de diffe- 
rens hommes, agitées & Echaufftes 
dans les parties naturelles dune fem- 
me par Facte Venetien lui- meme 


| keiteté quantité de fois & de ſhire. - 
Toures les ſemences ,tenanr du tem- 


A iv 


„ les ournif- 
ſent,ſonthererogenes entr elles; tes 
ſoar tres-echauffees non ſeulement 
par Facte lui- meme, mais par les 
liqueurs & mers ane Joke" on 
a coutume de faite I" Ports 
_circonſtances. 

Le Virus: Vdrolique edition aft 
Feat dans les parties naturelles de 
la ſemme ; comme on vient de le 
dice, ſe communique enſuite à hom - 
me dans Facte Venérien & le met 


dans le cas den gaàter Gaurtes.-Les 


animaux meme ne ſont pas-aVabri 
de cette malheureuſe contagion. Les 
cChiens y ſont ſujets, témoin cette 

galle qui ſe repand quelque fois ſur 
tout leur corps. Ne ſgait- on pas que 
des hommes ont ſouvent gagnẽ des 
Chancres, pour s etre 6chauffts avec 
des femmes attaquees de fleurs an; 
| bes, „ ou Lead leuts menſirues? 


* — 
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ANTI-SYPHILLITZQUE. 6 
Les hommes en gens ral ſont plus 
ſufers 3 a Etre infectẽs que les femmes; 
la raiſon: en eſt éèvidente. On ſcair. 
que le Virus ſort de la verge avec la 
ſemence dans laquelle il ſe trouve 
mile; & que; ſi elle neſt point em- 
ployte ala generation, elle g6coule 
du vagin apres Fejaculation., ſoit par 
les mouvemens de la femme, ſoit 
par la pente du canal; au lieu que 
ches les hommes, la verge ne rend 
point le virus des qu il s' eſt une 
fois introduit. Du reſte, {i la femme 
eſt 6 —— er- 
poſee a gagner du mal; le ſang qui_. 
coule alors, envelophe & abſotbe 
les ſels & les entraine avec lai n 


Ws ns Went 2.1 
F 7 J # 992 0 by 
rat 4s * £ 51 a 
| , | 
! 1755 — EOS 4 9 + 
N 5 1 8 
H Sad — Hh . 11 45 
Ay 


34% D F IN IT ION l 


DE LA UE RON 5 


en L A l 
A verole el une maladie conta - 
Igieuſe, ordinairement contraQtce! 
par un commerce im pur avec une 
femme debauchee ,8 qui ſe commu- 
nique par diffèrens acei dens. 
Nous la W eee Hey , 
en generale-& en particuliere. 
Ia Verble générale eſt celle od le 
virus eſt re pandu dans toute la maſſe 
des humeurs ; la patticuliere eſt celle 
_ elle virus mattaque que la partie 
ou il a tb contract nen 
Le virus ſe communi que par con- 

| ragion, par Fapproche du mile & de 
1a femelle , fi [I autre eſt in- 
fee e par allaitement, ſoit de 


la nourrice aP enfant, ſoit de P. enfant 
FA 


| | nporrmntarorers. fr 
rens infeckes ab « ce virus , partici- 
peront au mème vice. On peut pren- 
dre ce mal par. to uzes les voies, par 
la bouche, par les parties naturelles, 
par une playe enfin par toutes ce © 
les qui communiquent a la maſſe des 
humeurs. oh. l ap i its 11.21 
Comme la verole particuliere pre- 
P plus ordinairement la gene- 
rale, nous allons parler d abord de 
Lelle-la . en yenir e 
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GONDREHEE 


; e eee rear 
tiere ſanieuſe qui ſort de la verge 


pat le canal de Fureire ; oh du vagin 


par la vulve, quelque temps apres 
un commerce impur, & qui eſt occa- 
ſionné par l infection de lun ou ds. 


Tautre ſexe. On lui a donné le nom 


de Chaude-piſſe,a cauſe des douleurs 


vives que Font reſſent en utinant. Ce 
nom lui conviendroĩt peut etre beau 
coup mieux que celui de Gonorrhee, 

terme impropre adopre par preſque 
tous les Auteurs & conſerve par Tu- 
ſage, on ne ſgair pourquoi; car Co- 
norrhée, comme on ſcait, eſt un 


mot derive du Gxec, ſigniſiant "Ou 


/ 


= Y.PHEDLI 10g. 3 | 
ds ſomence:0n 1 eſt prouvè que la 
nence meſt nullement infectee dans 
cette maladie. Comme notre inten- 
tion n'eſt point de nous etablir en 
critiques ; nous nous ſervirons de la 
——— 
a ouvrage. 10 SI e 7:79 
Cemal eommence eee 
lement voluptueux, qui biem-tör ſe 
convertit en couleur; ſurvient enſuite 
way inflammarion qui af CL toutes 
les parties de la verge, comme la proſ- 
trate, &c. chez homme & chez . 
les femmes la vulve, Putetre & le 
lent, viſqueux, verdatre ou jauna- 
tre, qui arrive plus ou moins promp= _ 
temen le deuxiẽme ou troifieme jour 
après un commerce impur. Jai 1 
des molades à qui cet accident; n 
paru qu au bout de trois ſemaines c 
meme dun mois; mais ces cas font . 
rares. | 


+ % e | 
Quelque fois il he ſe fait point c 
| 2 
Staud piſſo ſicheroubdrarde.n 51152 
Le fege de cette bſpece gatticulere 
| == de maladie re ſide danse les glandes 
Iii] 6 qui fourniſientune bumevr (&ac6e-6c 
qui entourent la couronne:du gland 


1 . 
. on ne cxoit —— 
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x faire-diſpa oiure cet beenden. 
2 dontl ſtgel dans lafoſle 
+ —_—_ ; Svirv-£1.aommbot ev! 
: age immoderè d. ablegen: 
; — teat »leger:ecoule> 
| ment que le ſeul repos & les rafraĩ- 
= chiſſans gueriſſenr. Cet ecoulement a 
2 | auſſi leu pour avoir pris des lavemens 
— ou pour avoir fait de 


— 4x; Sig * q 
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Arrrsrrumtrer evg. rf 
miſe aſſigne, dans les hommes, les 


glandes muqueuſes, ou Hinflamma- 
tion de Puretre pour cauſe de hecou · 
lement ; chez les femmes la vulve; 
| Tutetre & lo Vagias u (17 1991007 3 
Cedſt ee qui a engagè pluſieurs Au- 
teurs à ctablis la meme analogie en- 


tre la Conorrhée & le chume de cer- 


1 Wange 55 31 1% eee! 

N exiſte relle ment un rapport ĩnti- 

me entre le Larinx, le Pharinx & les 
parties genitales; & la preuve la plus 
certaine exiſte. dans le deplacemenr 
de Fhumeur.yiruleme qui ſe porte 


5 der peu dee. une ee 


mie nenen ðĩͤ 290 
M. Gardanne: ee gerne 


b obſervation qui me paroit lever tous 
les e ee eee elle la 


eee, e 62 47 e 42 p 2060 


Fad eee PAuteur, 
qui; apres-tha/ engorgement” violent 


. 
—ͤ—Eñ—ẽ —— art EEE 


„mee 
des piliers polterieurs du palits , des 
amigdales & de tout le fond du 80= # 
her ;\qui dura quinze jours, ne fur 
delivrt de cet aceidem que pour 
CN GT ener 
eben La Jecrois, 
 pour{trablirPatiologie de ee mal. La 
reſſemblance qui ſe trouve entte la 
membrane du nez te celle de Furetre. 
eſt auſſi exacte que le fapport qyi 
exiſte, quand aux effets entre le 8 
A 5 Sonor. 
Oieſt ſans doute Leneregemblan. 
rn ſanterie deſtgnee 
n le nom de Rhume'Beeleftaflique. 
Nous nons diſpenſerons de relever 
2 certains Medecins qui ont 
pre tendu que c etoit l: humeur (emi. 
nale qui Etoit infectèe dans la Conor 
rhee:᷑ tel toit he ſentiment de feu M. 
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Ari rrrnHhEIrerr. 77 
culte de paris ʒil prẽtendoit que la Go. 5 
notrhèe netoit autre chofe qu un ve”. 
ritable Epaiſſiſſement de F humeur (6- 

minale qui ſe trouve fee & ige par 
Lacteté du virus, & qui Sarrcte dans 
toutes les glandes & dans tous les vaif- 
eaux par où elle paſſe, ee qui cauſe 
Faorett ladEmangaiſon & la Gouleur 
dont ces parties ſont afféctees. La 
couleur & Pabondance de la matiere 
milirent trop contre ce ſentiment, 
fans: parler des frequentes pollutions ; 
qui ſurviennent dans tous les perio. 
des de ka maladie; pour que nous per- 
| Klionsa penſer de meme. 
Le ſigne le plus certain pour diſtin 
guer les fleurs blanches d avec la Go- - 
' horrhte;, C eſt le temps des regles. La La 
difference conſiſte en et que tro 
ou quatre johrs avant les régles, les 
fleurs blanches ceſſent de couler; au 
nen mee em N 


4 * V. 


IF 39 Ane 


temps. La G c6de-p 
ee den gem des qu 19 ſa3t peer 
ncnliers 3 les fleurs blanches:s aigriſ- 
ſenc & deviennent plus acrimonieas 
ſes par les ramedes ss. 
ita ener 
eee bene 
an ſymptome violent & inflamma- 
Faire, ſons celles qui ſant plator recs 
mintes. 5 1&5 eite N 2 80 
| | Thongs ſa Ganorrbee coule, ele 
ne donne point la Vetolez mais fi 


elle. eſt. atretee, ſoit pas la faute du 


5 malade * n aſtrin· 
gentes adminiſtcees | mal-a-propos 3 
furvient des metaſtaſes z tantõt cette 
| humeur virulente ſe jette ſur les teſs 
nicules, & occaſionne cette affoction 
| . nom 
de Claude. Piſſe combie dans les bowur> 
es, d'autres fais elle: ſe jeite ſur les 
Jeux & a | 


neri enns. 


ANTISSTPHILETTI QUE. 1% 
Nous traiterons de ces A N 
dans des articles pars. 
Le traitement de 1 
eſt encore inconnu, quoiqu'en 

diſe cette claſſe fi nombreuſe d Em- 
piriques; & experience ne conſitme 
que trop malheureuſement ce que 


Favance. Soumis à F Empiriſme, iI 


n' atrive que trop ſouvent que les Pra · 


ticiens les plus conſommès dans cette 
partie, ont le de ſagrement de ehouer, 


apres avoir tente toutes les méthodes 
reconnues les meilleures; & que ſou- 
vent un vil Charlatan, ignorant & 


fripon, enlève au Medecin habile 
toute la gloire qu'il en auroit pu 


retirer· En conſidérant ce qui ſe 


paſſe journellement ſous nos yeux, | 


ne pourroit · on pas en aſſigner la 
cauſe au peu Uefforts que Fon a fair 


pour abandonner une pratique ſou- | 
vent infructueuſe, & pour ſe r 
une route nouvelle? 
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Cote Maladie eſt Peeueil de la 114. 
decine; C eſt bien & tort que le vulgai- 
re la tegarde odmairement com- 


me une bagatelle, & la qualifie im- 


Javoue, quant à moi, & cela avec 


toute Fingennite/poſlible; que F̃ai— 
merois mieux avoira traiter une Ve- 
0 ee ee ne 3 


„ Letbebdes gens , oe aotend Saher 
eee ee pour Fordi- 


naire cette maladie, en de la conſi- 
_derant que comme une legere attein- 


te à leur ſantè, & nen requitrent le 
plus ſouvent le traitement que lorſ- 


qu'elle a fait des progrès, au point 


de les mettre dans Fimpoſlibilice dy 


reliſter ; auſſi ſe _rroflagat-ils dans la 
Ke vicimes de leur negligence; On 


ne ſgauroit donc trop s appliquer a 
ls en ne e ; 


iment du nom de Galanrcerit. 
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ANTI-SYPHILIITIQUE. 21 
Cen Teſt qu avec la plus grande ſur- 


_ priſe. que Pon: voit cette facheuſe- 
maladie ceder quelquefeis à des 
| preparations. ſouvent dangereuſes. | 


Feu le Frere Martin, Capuein, ne 
ttaitoit la Livete-de Paris, qu avec 

une pomme de Coloquinte farcie de 
ſcammonẽe & de diagrede. Ceux qui 
ẽtoient douasid une forte conſtitution 
etoient ſouvent guéris en trois o 


quatre jours; les autres, plus foibles, f 


avoięnt des devoyemients diſſenteri- 


1 Farmee les Soldats reuſſiſſent : 


quelquefois à ſe debarraſſer de vieil- 
les Gonorrlices: & nit me de nouvel- 
les 5 avec de la moms OF 2 
nifellegutrigatell poder ets ere 7 


reuſe qu elle eſt courte & facile. Ler- 


 perience oaiqte trop ſouvent W : 


4 2 Manor 
_ bles Carrerer promptement le cours 
de la matiere, anos m pas Hoo 
& les p ts a Rehman & mime la "IN 
cole, 430955 e 21947 ee 
Nous ne pouvons, ſans Etre Ae 
d effroi , avancer qu il y a certains 
crapuleux. perdus de d6bauche , qui 
etoient qu un moyen ſũr de ſe 464 
| barraller ſur le champ de cette mala. 
G3 Lrong 8 wigs avec une fille | 
| meat de denote. en ces ode: 
1 PEA Ares ef 
ESO ptr 0 pr hrepmgmgegs de 


-portee fur ar Fempreince de lu 


crime. VVV 


Pour faire Gir ie ridicule. *R pa- 
belles prtzenions, Hart W 


h%%V%VJ)7˙ᷣ . OR q.. y el ur yn 


2 7I Que. 15 


. du 1 Roi & Augleterre, prime ainſ 


dans ſon Traitè du Mal Venérien. 
& Combien de filles innocentes , A 


5 : POE er ont été les vickimes de 


» Cette erreur! mais quand la viculen- 
„ter vüktienne à infedt6 la maſſe du 
» ſang, que le ſot peuple croye donc 
v auffi , ſi ſa credulitè peut Etre la du- | 
„pe de tonres Tortes de fadaiſes, 
qun toys; ulis Je, quit} peur - 


1a maffüb des mats d lereulg,; 

s fohdre de celles de Jeder ; 2 
\ >» quif peut auſſi par une eſp ce Leb | 
rene PEP e, 8c 


858 $8 les traüfß orter ailleurs. > 2 79 
114 pliticip ale e dans le frai- : 
tement de eee doit erre de g 


ne ne, Gager Hue te. 6s remeédes qui pea- 
Wr künärt & uinperFeäg ng ee 


Nee, 29120 23% 5518 z 1g 
„Een poiirquoi, polt etabli une 


8 Hnanifre bien ute la EE de la 
e 23 


2 24 Aug MAN =: 
 Gonorrhee .ileſt de tome neceſſite de, 
diſtinguer trois pexiodes du mal; {gar 


voir, Finyaſion. Hacctoiſſement & le 
declin, ou le zemps.de phlogoſe, de 


ſuppuration & de deſſication - 


. L'inflammatien n'eſt. qu un ſympy- 
tome de la maladie ; pat conſe quent 


Al, Haut bien ſe donner de garde de 


| faire, . certains Pratigiens. ,, 


2 25 ee 


mation emen e hoiſſons, 


dans toutes les,gccaſions, goca- 


how nr leurs. malades de dajgnees ,.de L 


boillons, de (glurions mercyriclles& 
meme de : frictions, ceq q . ad | 
ecken (ule void neriſ L 
12 moi, je crois au W 


Ws Feſt ug moyen derem ©; le 


m5 ticgb , bern 577955 55 1s 


A., 2 P3299 Lye e deve. ſat-. 
Jorkque / ignes de ioflam- 
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| AnTI-SYPHILLITIQUE. 2; 
négliges & A tort , & les lavemens 


ſont pareillement neceſſaires , mais 
il y a des hornes: on ne peut trop in- 
ſiſter ſur les demi-bains, dont reffer 
eſt 4empecher les Chaude- piſſes de 


ſe corder. De plus „par la ſoupleſle 


que le bain procure aux parties 
dela peau ſoumiſes immediatement 
àłaction du fluide aqueux, les vaiſ- 
ſeaux cutanès perdent leur roideur, 

X les liqueurs y circulent plus libre- 


ment. Les bains, outre qu ils portent 
dans le ſang une quantite de liquide 


: capable de diminuer Facrete des uri- 


nes, concilient ordinairement le | 


Une pinte AY jour = nas. Ne. 


| XXIX ſuffit, d autant que Vabus des 
boiſſons abbat les forces de leſtomach 
& j jette dans un affaiſſement ſi conſi- 
_derable , que Vepailiſſement patticu- 


NO ad | WW rag” 
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On fera fort bien d'y ajouter 1 8 
cuillertes de eau diurerique No. VI, 
ou, fi le camphre rẽpugnoit aux per- c 
ſonnes, on feroit fondre dans la ti- 
ſanne 18 grains de nitre purifie. | 
Luſage des lavemens ne peut ètre 
que fort avantageux, & Pon en doit ; 
prendre au moins deux par jour. Des 


le commencement, il eſt neceſſaire de q 
porter un ſuſpenſoir, de peur que, par 4 


le tiraillement, la Chaude - piſſe ne 
tombe dans les bourſes. } 


|  Immediatement apres ces as. N 
| rifs , il faut ſe mettre à Puſage des bi | 
| | lules ſuivantes, No. xXx. i 


On en prend un demi-gros pen- 
dant les huit premiers jours, & un 7 
gros enſuite tous les jours juſqu a] par- 
faite gutriſon. 
L'inflammation paſli "yy N 90 

dire 15 jours apres AE du mal, 
ou au ſecond periode de la maladie, 
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ANTI-SYPHILLITIQUE. 27 
on ſe purgera avec eee 


douce N. XXVI. 


Ou Giles medecines. liquides aw. 8 | 
gnent, on aura recours aux 1700s 


mercurielles N 
L'uſage repete des purgatifs ve 


; pent etre que fort avantageux; Boer- 
haave, Vanſwiéten, Sydenham , Maſe 


ſa-Braſſavole, ſontde ce ſentiment , 


fondes ſur Vexperience., que ſou- 


vent, par Fuſage ſeul & continue des 
purgatifs, ils ont gueri les maux les 


plus invereres, Les purgatifs en effet, 
outre qu ils evacuent Fhumeur, la 


detournent du lieu affecte. 


La maniere de prendre ces pilules 
n'eſt pas indifferente, puiſque ſou- 


vent leur effet en depend. C eſt pour- 


; quoi le malade ne prendra a la veille of 


de ſa purgation, qu'une ſoupe le ſoir, 


ou, ſi le ventre eſt reſlerrs „il ſe con- 


temtera * une 


. ! — — 


— 
= — — —„—¼ 


i. er 
Le mème ſoir en ſe couchant, il pren- 
dra une pilule, & avalera pat de ſſus 
ou un verre de tiſanne ou un verre 
| eau tiéde. Les trois aurres ſeront 
priſes à ſon reveil le lendemain ma- 
tin. Sa boiſſon doit, ètre toute la ma- 
tince , ou une infuſion legere de WE 
ou une dEcoftion de chiendent p 
enfin des bouillons aux herbes. 


On recommence enſuite les — 


a la doſe d'un gros „& huit jours après 
on repeteles purgatifs, juſqu à ce qlle 
la matière, coulant en moindre abon- 


dance, Preéſente un coup d il blanc. | 


Pour lors, parvenu au troiſieme & 
derniet periode du mal, le but à rem- 


plir conſiſte à conſolider les petits ul- 


cères qui peuvent : etre forms dans 


le canal de Purerre , ce que Pon ob- 

tiendra par Tuſage des eaux ferrugi- 1 

neuſes de Paſſy, & par les injections 
avec Þ eau fondante No, VII, que 
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ANTI-SYPHILLITIQUE. 29 


Lon melera avec égale quantited'eau 
roſe. ou de plantin. 


On pourra ſans i inconvenient pren- 


dre auſſi, dans un verre d eau quel. 


ques gouites d eau de Rabel, juſqu'a | 


une agreable aciditè, a moins que le 


malade raime mieux ſe mettre à Fu- 


ſage du lait d'àneſſe ou du lait de 
vache coupe avec les yulneraires. La 


quantite d' eau de Paſſy peut aller a 


une pinte par jour, & le nombre 


Linjections a une demi douzaine. 


On pourra pareillement joindre a 


Tuſage des remedes ci- deſſus Enon- 
ces Fopiat NY, XVIII, ou Felixir Ne. 
VIII. 


* 


Quoique eee do r 


du grand Boerrhave ſur Finſuffiſance 
du mercure dans les gonorrhées, il 
en eſt cependant, de ces vieilles in- 
vererees, qu'on appelle Chaude-piſſes 
: repetition , dans leſquelles on. ſoup- 
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| aka eſt paſſe du virus de 


ſang , ole mercure ſous forme ſali- 
ne peut trouver fa place. En conſe- 


quence, dans ces cas, nous employons 
avec ſucces la panacte mercurielle, 

depuis fix grains juſqu'à douze, in- 

corporeeavec une conſerve quelcon- 


que, ou les pilules N“. n. dogeeh 

mw deux par Jour, totes l 
Luſage du mercure eee de 

Mp leinck, No. XIII, dont on pren- 


droit deux cuiller6es par jour, uiſe 
le matin à jeun & Fautre le ſoir avant 
ſon ſouper, ſeroit tres propre com- 
battre cette maladie. Lirritation di- | 
minuèe, on pourroit augmenter d' une : 


cuillerée vers Te midi. 


Si, par des incidens imprevus' „ il : : 
furvenoir des ſignes avant coureurs 
de la ſalivation, on fuſpendroſt les re- 


| medes , & © on auroĩt rec ou FA Ja 251 
; ye” ys jt e : 
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Le trairement chez les femmes eft 


1 peu près le meme , fi ce neſt qu'on 

employe avec tout le ſuccès poſſible 
les fumigations . XXIII. Rien ne 
deſſeche & ne cicatriſe mieux. ._ 


Leſpèce de Gonotrhee ſeche qui | 
a ſon ſiege entre le prepuce & le 


gland, exige pareillement les memes 
ſoins, avec cette difference , que 


Fon ne peut trop inſiſter ſur les lo- 


tions, ſoit avec eau fondante, No. 
dn, ou du vin chaud avec le ſucre. 


La Gonorrh&e qui a ſon ſiege dans 
la foſſe naviculaire, ne regoirde gu- 
riſon, que par les injections, NY. 
VII, ſouvent reitErces,ſans 0 = 


vue le ſpecifique du mal. 


On doit, pendant toute la cure, 


1 abſtenir ſcrupuleuſement non ſeule- 


ment de toutes ſortes d'alimens gras 


& huileux, & de ceux dont les parties 


acres & mobiles excitent aux plaiſirs 
i 


7 
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de amour, mais encore il faut eviter 
ſoigneuſement tout ce qui met les 
eſprits en mouvement, comme la 
converſation d'une jolie femme, des 
diſcours , des lectures ſur la galante- 
rie, enfin tout ce qui excite le prurit 
amoureux; car il eſt certain que rien 
ne retarde plus la gueriſon de la Go- 
norrhèe, que les Ereftionsfrequentes. 
Les malades doivent ſur- tout &vi- 
ter la maſturbation; outre quelle 
enerve, c'eſt que, renouvellant xs 
cicatrices, Pecoulement devient in- 
tariſſable; & Fon eſt contraint de 
recommencer de nouveau la cure. 
Ceux qui ſouhaiteront avoir des 
renſeignemens plus poſitifs ſur cette 
matière, feront très-bien d'avoir re- 
cours a TOuvrage de M. Tiſſot. 
La lecture de POnaniſme de ce ſca- 
vant Praticien les degotitera, meme 
en ẽtat de ſane, d un amuſement qui 
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entraine apres lui tant d'accidents. 


La methode' que ron vient de pro- 
2 eſt la plus courte & la plus com- 


mode, & remedie au plus grand 


nombre de cas; les malades peuvent 


vaquer a leurs. affaires, & ſe ſouſ- 
traire aux yeux curieux de ceux qui 


les et environnent. kd 
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DES GONORRHEES, 


Des cad qui les compliguent e 4 


les ſuivent; 


De la Hernie V enerienne ou "wk 5 


Pi fe combee dans les bourſes.. | 


A pratique nous fait voir, tous 
les jours, que Vecoulement 4 
la Gonorrhee venant aſe ſupprimer , 

ſoit par Facreté de la matiere , ou 
par la faute du malade, , ou par quel- 


qu'excès, comme la maſturbation, 


le cheval & les armes; ſoit par Fuſage 
des injections faites à contre temps; 
cette matière ſe jette ſur un, ou ſur 
tous les deux teſticules enſemble, ce 
qui, outre les douleurs enormes, oc- 


caſionne une ſtrangurie ou difficulté 
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d. utiner, qui inquiere conſiderable- 
ment le malade & le met en danger ; 
fi Yon n'y remèdie ſur le champ. 
La -maniere de remedier ace mal 
eſt d'appaiſer la douleur par la ai 


griee, qui ſera reperee ſuivant le de- 
gred'inflammation; c'eſt memele ſeul 
moyen de reſoudre la tumeur. On 


preſerira au malade la tiſanne rafrai- 
chiſſante Ne. XIX, dans laquelle on 
melera deux cuillerèes de Feau diure- | 
que; . I. ts 

On appliquera ſur la tumeur d'a- 


bord un caraplaſmeEmollient No. III. 
Ce cataplaſine, tout ſimple qu il eſt, 
eſt un des plus efficaces; on Fapplique 

à nud ſur la partie affectèe, ou on 


renferme entre deux linges clairs. I 


remplit très-· bien les fonctions de re- 


lolutif; car on doit ſcavoir que les 

Emolliens Procurent tres-ſouvent 12 

_ reſolution des engorgemens , g beau- 
B vj 


hn 
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coup plus efficacement que les remꝭ- 
des decores de ce titre. On aura ſoin 
de le renouveller de deux en deux 
heures, enſuite on y ſubſtituera le ca- 
taplaſme réſolutif, No. IV, ou des 
compreſſes rremptes dans feau fon- 


dante, N“. VII. 
Un remede qui m'a ſouvent 6 


eſt un cataplaſme de terre ſigillèe, 
delay e avec Feau & erendue ſur le 
| ſcrotum; plus Veau ſera froide, mei 
leure elle ſera ; en Ere meme on 


pourra la mettre à la glace. La terre 
cimolee des Couteliers, aiguiſce de 


bon e rouge, produir un bon 85 


. 125 
Les . ne ate pas | re 
n&gliges, non plus que les demi bains. 
1 ces ada bien- adminiſtres 
font reparoitre ordinairement Pecou- 
lementau bout de 24 heures.) 


La ac etant bi | 
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on purgera le malade avec une mé- 
decine douce NV. XXIV, & il aura 
une grande attention à porter tou- 


jours un ſuſpenſoir. Cette cure ne- 
tant que palliative, il eſt de la pru- 


dence du Medecin de combattre le 


mal avec les antiveneriens. Il preſ- 


crira en conſequence la ſolution N'. 
XXVII, dont le malade prendra deux 


cuillerèes par jour dans une pinte 


dau Corge & de lait, Ne. V. 


Lnflammation des teſticules ẽtant 


diſſipèe, il reſte quelquefois, ſur- tout 
dans les extremites des epididimes, 
une durete; plus ou moins grande; 


Teau fondante, Ne. VII, en fomen- 


tation ou application de Pemplarre 


de vigo cum mercurio, ou du diabo- 


tanum, operent cette rèſolution. 
Souvent malgrè tous les ſoinspoſſi- 
bles la rẽſolution ne pouvant ſe faire, 
le mal degenere en ſquirre, & lorſ- 
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qu'il ſubſiſte encore un principe v6- | 
nerien, il peut donner lieu à des acci- | 


dent plus graves, quelque fois au can- 


cer; pour lors on eſt _ awe 


recours a l'amputation. 

NI. petit, Mædecin de la Faculte Je 
paris , a imagine pour Popcration de 
la caſtration , une methode des plus 


ſimples, qu il a prariquee avec beau- 
coup de ſucces & We voici le de- 


tail. | 15.0888 


n * eie 15 les 


tẽgumens un peu au- deſſous de lan- 


neau des muſcles du bas - ventre, en 


commence a cet endroit l'inciſion, 


qu on &rend circulairement 'Gabord 
A droite, enſuite à gauche E de facon 


que les deux arcs traces par cette in- 
ciſion, viennent ſe reunir dans la 
partie Liſkelerrs: de la tumeur que 


forme alors le teſticule avec le ſcro- 
tum; C eſt en ſuivanttoujours ces mè- 


— 
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mes inciſions qu'on {epare à la fois le 


teſlicule & le ſcrotum du cõtè affect 


d' avec le teſticule voiſin la cloiſon 
des bourſes & le cordon qui le te- 
noir ſuſpendu. De cette maniere on 


1 Evite la ligature, & le malade n- 


prouye ni les tiraillemens du cordon, 


les Etranglemens,, ni Finflamma- 


tion, ni les abus tant redoutes dans 
Lancienne methode. . Sil ſurvenoit 


une hemorragie un peu conſiderable, 


of Farreteroir en repliant le cordon 

entre deux compreſſes, en couvrant 

la plaie de charpie , & enla contenant 
par un bandage conyenable. 


> 
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DE DURE TRE. 


'Þ Es beside ont eu nombre 
de Gonorrhees , pour la plũpart 
du tems mal traitèes, ſont ſujettes A des 
diſuries & ſtranguries conſidérables 
occaſionntes pat des cicatrices plus 
- -ou moins etendues qui ſe worm | 
aur ulceres du canal de Puretre. Ceſt 
un fait dont on ne doute tin 9 | 
OWE 752 - 
Le public a traire cet ee di 


nom impropre de carnoſitè. Quel- 


ques Medecins & preſque tous les 
Chirurgiens ont donnè dans la meme 
erreur, quoique Pautoplie des cada- 
vres ait demontre le contraire. 
On ne manque pat de diſſertations 
ace ſujet, mais à voir les prejuges 
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dans leſquels ſont tombes les Auteurs 
qui en ont écrit, il eſt evident que 
la matiere eſt neuve ; d'autant que 
routes les recettes qu'ils nous ont 
 communiquees ſont ou inſuffiſantes 
ou dangereuſes, ou enfin des ſecrets, | 
enfans du Charlataniſme avaricieux. 

Dansles vuesque je propoſe, j ai ta- 
che d oublier ce que les Ecrivains di- 
vers en avoient dit, pour ne parler 
que d'apres Fobſervation. 

Le moyen le plus ſür de cembdier 
ces ſortes de difhicultes d'uriner , c'eſt 
d' introduire ſur le champ une groſſe 
corde à boyau, connue ſous le nom 
de chanterelle, qu'on aura ſoin aupa- 
ravant de bien tremper dans Lhuile. 
Par ſon ſejour elle s abreuve de l hu- 
midité, ſe gonfle & dilatte le canal, 
ce qui eſt le point tant deſire dans 
cette facheuſe conjoncture. La conti- 


nuitè de ce ſeul moyen diſpenſe da- 


2 MANUEL. 
voir recours à ces bougies tant van- 
tees, qui malheureuſement ont trop 
ſouvent trompè Tattente des perſon- 
nes qui y ont ajouté trop de con- ; 
fiance. Aucun Auteur, que je ſache, 
ne parle de ce moyen qui, quoique 
fort ſimple, ne laiſſe pas, comme on 
voit, d'avoir ſon avantage. Toutes 
les fois que je Fai employe, Jai eu 
tout lieu d'en etre ſatisfait, & ma 
pratique a été couronnte du | 
heureux ſaccts. Ceſt bien i ici qu 


axiome, maximae minimis 5 PE 


avoir ſa place. 

Il eſt de toute neceſlite de aan 
nuer cette manceuvre pendant quel- 
que tems, autrement le canal de u- 
retre ſe retrecit derechef, comme 
Vexperience ne le 1 que trop 
ſeven. 8 0 
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OT TYP ITO 
| | kar ar eſt une inflamma- 


tion ou rougeur de la conjonc- 
rive;quelquefois avec chaleut ardente 


& ᷑coulement delatmes, quelquefois 


ſans un ni autre; elle commence 
d Pord par une abondance de ma- 
ticke titant ſur le blanc, qui paſſe 


enſuite par les nuances du jaune 


vert, &c. & qui ſuinte-continuelle- 
ment par Feil. Cette maladie eſt 
plus frequente qu'on ne ſe imagine, 


& eſt enttetenue par une cauſe ve- 
nerienne.” La pratique m'a fourni 


pluſieurs occaſions de la reconnoitre. 
Souvent elle a paru deux j jours après 
qu'un écoulement vencrien avoit 
commeneé, quelquefois plus tard. 
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La matière ayant ceſſe en partie de 
ſortir par les voies ordinaires, a cauſe 
une metaſtaſe; ou tranſport de cette 


humeur ſur Tœil, par lequel il cou- 
loir une matiere ſemblable A celle de 
la Gonorrhee , & qui teignoit py 


lement le linge. 5 
Le rapport intime entre le Larinx 


&& le Pharinx 5 la conjonctive & les ; 


parties genitales , donne aſſez la 
e de ce problème. | 
Quoique le moyen curatif doit 


| e parvient cependant à ſon 
but en sy prenant de bonne heure, 
ſans donner à Fennemi le tems de ſe 
cantonner & de faire des ravages 
5 3 ne ſeroit plus a meme d' arrèter. 


_ C'eſt pourquoi la premiere choſe 
A pratiquer, eſt de diminuer Finflam- 
mation, tenter la reſolution & rap- 
peller Pecoulement le plutõt poſſible. 
Laſaignce du bras, meme du pied, 
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f le cas! exige, application des lang- 5 
ſues à core de la partie malade, „ AUX 
temples, par exemple, la boiſſon rafrai- 
chiſſante Ne. XXIX ,remplironc Ein- 
dication. L uſage de Ja ſolution No, 
XXVII, ou de la panacee a la doſe de 
104A 12 grains, avec de la conſerve de 5 


roſes, concourra au mEme but. Il ne 


faut pas negliger le local: en conſe- 
quence, on appliquera des compreſſes 
ſur l'œil, imbibèes d eau fondante No, 
VII. avec egale quantire deau de ſu- 
reau; les purgatifs rèitérès ne pour- 
ront qu accelèrer la guériſon en de- 
tournant n 
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"CHANCRES. 


"5 EE Loan 
0 un, petit ulcere dont la circon- 
ferenceeſt dure & calleuſe, qui jeite 
un pus ſcreux, verdarre , tirant ſur 
le jaune ou ſur le gris, & qui recon- 
| Noir pour cauſe un virus Venerien. 
Ce petit ulcère affecte aſſeꝝ ſoudent 
la forme d'un il de Perdrix. 
Les ſympromes ſont aſſez faciles à 
ſaiſir pour les diſtinguer de certaines 
excoriations qui ſurviennent dans les 
parties naturelles, Celles- ci pour For- 
dinaire ne creuſent point; le Chan- 
cre au contraire; d abord de ſimple 
bouton rouge, pointu & enflamme , 

ſe trouve enſuite ronge par Pàcreté 


de n. s affaiſe S ulcere pro- 
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fondement, devient calleux & ron- 


geant dans ſes bords. A cauſe de e 
ſiſſement & de Facrete de la lymphe. 


Un ſeul & unique Chancre, neglige 


ou mal traité, ſert de foyer & de 
Propagation à une quantits N 1 
_ gieule d'autres. 


Les parties que les c 5 


tent le plus ſouvent ſont celles dont 
la texture & la molleſſe portent & 


donnent plus de priſe au virus; en 
cogſèquence, chez les hommes, le 


ront atraques; chez les femmes, les 


nymphes , le vagin, le clitoris, ne ſe- 
ront pas plus meEnages. Il en ſurvien- 


dra au ſein à une femme qui allaive- . 


ra un enfant vérole. 
Les baiſers laſcifs pourront auffi 
y donner lieu. Enſin Panus , tant in- 


ecrieurement qu exterieurement, ne 


A. 
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5 ſera pas a Vabri. de la contagion. 
Les Chancres benins ne ſont point 
dangereux, mais s ils ſont confluants , 
attaquant ou le frein de la verge ou 
Tintérieur de la Senn ils 9 
le plus grand ſoin. 
Dne des cauſes les plus een 
du phimoſis & du paraphimoſis eſt la 
+, _ _ confluancechancreuſse.  -—- 
be - Pour ętablir une cure méthodique, 
T i faur Cabord remédier & la phlogoſe 
1 = _ ou inflammation, par la ſaignée, ſni- 
Z lage, ia force & la violence du 
Un ſeul Song „ qui ſurvient tout 
de ſuite apres un commerce impur, 
J neige pas ruſage de la ſaignée; 
= mais lorſquiils ſont multipliés, d'un 
caractère malin, qu ils ſe reprodui- 
ſent les uns des autres, & quiil en 
kxeäelulte un erar ae „ por- 
ts plus ou moins loin, non - ſeulement 
5 N . 1 
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ole devient un moyen de gueriſon 
utile, mais le plus (OLE, elle eſt 


indiſpenſable. _ ITY 
On doit enſuite prelcrire Puſage 


des bains locaux, des cataplaſmes 


emollients No. III, la tiſanne rafrai- 


chiſſante No. XXIX, ou le petit lait. 


Les accidens étant un peu civiliſes, 


on aura recours aux antivencriens , 
ſoit à la panacee, à la doſe de 7 à 8 
grains, incorporee avec la conſerve 
de roſes, que le malade prendra le 
Matin a jeun, ſoit à la ſolution, 
Si les malades ſont gras & pituiteux, 
union de la ſolution Ne. XXVII, 
avec la tiſanne ſudorifique Ne. XXX, 
produira de très- bons effets. | 


Comme il ſe rencontre des mala- 
des qui repugnent A tout ce qui eſt 


liquide, on poutroit leur ordonner les 
pilules de ſublimè N. XXII, mais le 
mieux, {i Fon peut, eſt la ſolution. 


yo >: MANUEL 

Les purgatiſs ne doivent pas Etre 
negliges; c'eſt ſUrement dans ces vues 
que le Docteur Turner recomman- 

de expreſſement le Turbich Mineral , 
& avoue ingenument qu'il fait des 
merveilles quand il eſt queſtion de 
cauſer une prompte revulſion & de 
ſoulager quelque partie affectee de 
fluxion on d inflammation; il dompte 
la malignite , appaiſe la douleur & 
arrere le progres des chancres. 
Boërrhave regarde le Turbith mine- 
ral comme un ſouverain remede. © 
Paracelſe paroit etre le premier 
qui en air fait uſage, depuis 4 juſqu a 
8 grains; c' eſt ſans doute avec cette 
poudre qu'il a opere tout ces mira- 
cles; C eſt ce qu'il donne à entendre 
dans ſon petit livre des Hopitaux, Le 
prudent Sidenham , qui ne comptoit 
pas trop ſur les Chymiſtes & qui les 
loue avee beaucoup de moderation, 


— 
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avoue dans ſon Traité de la Vèrole, 
que ce temède eſt excellent dans les 
maux les plus opiniatres. 
Sans aller chercher des autorites 
_ Errangeres,, n' avons nous pas vu, à 
Paris ; le refuge des Empiriques & d 
chacun a envi jette la faux dans 
le champ vaſte & inépuiſable de la 
Médecine, n'avons nous pas vu, 
dis- je, une femme, qui ſe meloit de 
guẽrir les maladies venériennes, faire 
des miracles dans des cas deſeſperes. 

I faut toute la prudence poſſible 
dans Padminiſtration de ce remede & 
on n'y doit avoir recours que lorſque 
les autres anne n. ont pu vaincre 
la maladiQ. 

On doit ene . at- 
tention au focal , & faire ſuppurer les 
chancres avec Ponguent Eſcarrotique 
No. XVI. La plaie devenue vermeille 
& donnant quelques gouttes de ſang, 


TREES >, > FERRO 
on diſcontinuera le ſuppuratif, on la- 
vera avec leau fondante N. VII, ou | 
le vin chaud, & on appliqueraleblanc 
raiſin juſqu'a « ce que la e ny Ci- 
Carriſe, CEP BHS Doe EFT 
Les lavemens, les baius, 8 pur- 
gatifs ſeront varies (GS ah e 
des cas. | : 
Lorſque les . een 
Kein ou la gorge , les fumigations 
No. XXIII, ſeront d'un grand ſecours. 
Le es femmes ſur · tout feront fort 
bien de sen e les e nary | 
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ET PARAPHIMOSIS: 


* phimoſis elt 12 maladie du 
4 prepuce, qui conſiſte dans un 
reſſetrement ſi conſiderable qu il ne 
peut ſe renverſer K e le 
gland. 1 
Le Paraphimoſis ; au contraire elt 
larſgue le prepuce eſt 6 renverſe & 
fi gonfle qu on ne peur le rabatre 
pour couvrir le gland. Lune & Tau- 
tre affection ſurviennent ſouyent a 
la chaude-piſſe , AUX, chancres & &. 
d autres maladies. yeneriennes. qui. 
attaquent la verge. Les affections 
venẽriennes reconnoiſſent ſouvent 
pour cauſe la Gonorrhee bararde dont 
le fiege exiſte entre la couronne du 
gland & Ie prepuce. L'eroſion des 
Ca. 
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| glandes ſabackes, N Chtendait & & creu- 


fant de plus en plus dans la ſubſtance 
du D y force de veritables chan- 


Cres. ., 7 I ; Hh Ya A . 2 1 AF 


Lacks Reagan eſt conſi- 


| dirable & de Tongue durte , il ſe 


forme aflez ſouvent fur la ſurface du 
gland des hydatides ou veſſies 155 
ſes nommes criſtalines. WT 2 

Les femmes ſont auſſi ſujettes 4 ces 
accidens IA , mais le local eſt di 
rent. Les effemin&s portent Feme 
preinte da mal dans le fiege de leut 
abominarion.” 4 $ 

Enfin les nourii ices, pour avoir don- 
nb a tetter X des enfants mal ſains, 
Eprouvent, Ala baſe du mammelon, 
une conſtriction qui leur fait eprou- 


ver un reſfentiment contre nature. 


On doit remedier au plutöt à ces 


accidens, parce qu ils aboutiſſent le 


plus ſouvent à la gangrene & au 
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ſphacele ; & qu il n'y a dautres 
moyens pour ſauver le malade, "gue 
TE de la partie. 
La cure de ces ſortes d' affections 
conſiſte, dans le premier temps, à cal- 
mer Forgaſme du fang par des ſai- 
gnees du bras faites copieuſement , 
promptement & frequemment. Les 
calmants ſont de route n&ceſlire ; 
_ Ceft. pourquoi les demi bains , le ca- 
plaſme de pain avec le lait, enſin 
des injections avec le lait, ſeront mis 
en uſage. On donnera ſouvent des 
lavemens emolliens faits avec les 
feuilles de mauve , de parictaire & 


- le miel mercurial. 


Linflammation FOR bien 1 48 
ree, on employera les doux refolu- 
tifs, comme les cataplaſmes de ca- 
momille & mélitot, bouillies dans 
du vin; ou celui des quatre farines 
reſolutives No. IV , ou la terre 

e : Civ 
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Goillee ou cimole, aiguiſte de fort / 


vinaigre. Les linges trempes dans 
l'eau fondante, & appliques ſur la 
partie malade, ne peuvent que pro- 
cuxer du ſoulagement. 5 
Le malade ſera mis incontinent à 
ruſage de la ſolution. 
Le prepuce étant relache dans K 
phimoſis , on le tirera doucement en 
rriere, on dècouvrita le gland, afin 
"de le laver & de mondifier les ulceres 


avec les decoctions emollientes. Dans 


le paraphimoiſis on tirera douce- 


ment le prepuce en- devant, & on 


traitera enſuite les chancres, comme 
nous Favons dit ci-devant. 6 

Lorſqu'il y aura une quantite pro- 
digieuſe de chancres entre le prepu-. 
ce & le gland, il eſt de toute _neceſ- 
fie d'y faire des injections ou avec 


Teau fondante N“. VII, ou Texttait 


de Saturne , étendu dans une Cer-. 
taine quantite eau, 


1 
4 
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Voici une maniere dont les mala- 
des -pourront s'injecter ſans aucune 
douleur. Ils introduiront le ſyphon 
de la ſeringue entre le prẽpuce & le 
gland, reuniſſant les bords du pfe- 
puce autour de ce tuyau; ils l'y 
aſſujettiront avec les doigts de la 
main gauche: cela fait, ils pouſſeront 
injection, & retireront la ſeringue 
en comprimant fortement les bords 
du prepuce les uns contre les autres. 
$orlque les chancres ſont d'un 
mauvais caractère, le ſeul moyen de 
couper court à leur malignitè & de ſe 
rendre maitre des progres qu'ils pour- 
roient faire, c'eſt de les fumiger avec 
la poudre Ne. XXIII. 

Lees pilules mercurielles N“. wit * 
ne peuvent procurer qu un bon effet. 
Lorſqu' il ſurvient une inffimma- 
tion ſi grande quion craigne la mor- 
tification; apres les ſaignees , les fo- 
BEE 
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mentations Emollientes, les cataplaſ- 
mes avec la mie de pain & le lait, 
le plus ſir moyen de debrider le 
mal eſt de dilater le prepuce & de le 
ſcarifier ; d ouvrir les cryſtalines avec 
la pointe d'un biſtouri, ſi elles ne 
Souvrent pas d'elles- memeszd injecter 
avec Feau fondante, & de les fomen- 
ter avec leau- de- vie camphrée. 
L''uſage du Quinquina, tant inté- 
rieurement qu exterieurement, eſt le 
plus {ur moyen de detruire ce prix- 
cipe putréfiant; mais il doit Erre 
donne a grande doſe, de fdgon que 
le malade en prenne deux onces en 
ſubſtance dans Feſpace de 24 heures. 

Il reſte quelquefois des calloſires 
très-difficiles a guérir, aptès le trai- 
tement des chancres & des tumeurs 

du gland & du prépuce. De mme 

chez les femmes Fentree du vagin 
pourra ètre entourbe de tubercules, 
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qui , rerreciſſant Fentree de ce canal, 
pourront faire regarder comme vier- 
ges par des ignorants, des filles qui 
auroient deja fait uſage de leurs 
droits ;'le ſeul moyen que je con- 
noiſſe, eſt de les reſoudre avec Peau 
fondante „ en gen baſſinant ſou- 
vent & en y appliquant des compre ſ- 
ſes. La douche des eaux de Barrege 
reiterce ſur la partie malade peut auſſi 
guerir ces duretès. | | 
* 
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MAN VY EL N 
DES. Bunons 


VENERIENS. 


7 Es Bubons veneriens , ou Pou- 

lains, ſont des tume urs lym- 
phatiques qui viennent en diffèrentes 
parties du corps, aux aines, aux ail- 


ſelles, au col; ce mal ſe forme dans 


les rEſervoirs de la lymphe, les plus 
voiſins de Fendroit oll le virus a cre 


regu ; fi Ceſt par les parties genitales 5 


le Bubon ſera aux aines ; ſi c'eſt par la 


bouche , le Bubon ſe formera au col, 


ainſi de ſuite. Es 

La Limphesepaiſlir dans les glan- 
des de endroit od le virus penetre , 
les rum&fie, y occaſionne def 


quefois enflammees;lesunesviennent 
quelquefois d'un commerce impur , 
& c'eſt alors une maladie e ſſentielie; 


% 


eurs 
groſſes, dures , renirentes & quel- 


7 
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les autres ſurviennent à une gonor- 
rhee vitulente ſupprimèe ou qui cou- 
le peu, ou bien a des chancres de la 
verge, & Ceſt alors une maladie 


mptomatique; d'autres arrivent 
_ delles-memes ians quꝭ il y ait eu depuis 


long- temps un mauvais commerce, 


& c eſt alors un ſigne pathognomoni- 


gue d'une Verole cachee. 
On pourroit confondre les Bubons 
veEneriens avec toute autre eſpèce de 


' rygneur ; mais un peu d attention & 
d habitude ſuffit pour les diſtinguer. 


Il ſera aſſez facile de differencier les 
Bubons ſimples & peſtilentiels, d avec 
les tumeurs ſcorbutiques & ecrouel- 
leuſes; mais Fenterocelle pourroit en 
impoſer au premier aſpect; C' eſt 
pourquoi nous allons eſquiſſer quel- 
ques traits qui mettront lesperſonnes 
meme les moins verſces dans cette par · 
tie en erat de ne point sy meprendre. 
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_ | LaſupetficiedeFenteroceleeſt unie, 
la figure en eſt preſque ronde &, 
quoique le volume en ſoit conſi- 
derable, la baſe eſt fort mince, au 
lieu que la ſuperficie du Poulain eſt 
inguinale, ſa figure le plus ſouvent 
oblongue & ſa baſe large. Latumeur 
de Fenterocele cede aiſement à la 
preſſion ; mais elle ſe releve des 
qu'on ore le doigt; c'eſt tout le con- 
traitre dans le Povlain Penterocele 
produit ordinairement des accideprs 
que ne produit pas le Poulain ingui- 
nal, comme fitvre, — | 
ſement, &. 

Le traitement du Wa ſoir 
qu'il vienne immediarement apres un 
commerce impur, ou longtemps 
apres, ſans cauſe manifeſte, doit etre 
a peu prèsle meme; d autant plus qu'il 

y a lieu de preſumer qu il y a une 
certaine quantitè de virus paſſee dans 
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lefang , lequel virus ne peut Etre de- 
rruir que par Pantidote du poiſon v&- 
nerien; C eſt pourquoi, des le com- 
mencement, on doit tirer du ſang, 


afin de diminuer Pengorgement des 


glandes, & de prevenir la trop grande 


inflammation. Les ſaignees doivent 


meme etre re petees ſouvent & de ſui- 
te, alin deviter laſuppuration, & de 
favoriſer autant qu on le pourra la re- 


ſolution. Lemplatre de diabotanum, 
ui de vigo cum mercurio, ou des lin- 


ges imbibes d' eau fondante No. VII; 
concourront a remplir cette indica- 


tion. Il faut enſuite purger le mala- 


de avec les pilules mercurielles Ne. 
XXI; il y a pluſieurs Praticiens qui 


_ conleillent g on Arb S | 


de leur avis. 
LCLorſque le poulain eſt dur & 16 
nitent; il con vient dy appliquer des 


cataplaſmes e mollients, No. II, pour 


„„ „ MA 
les faire bomber, on leur ſubſtitue 


enſuite les rèſolutifs Ne. IV. 


Le traitement local conſiſte auſſi a 
faire diriger ſur la partie malade, les 
fumigations Mercurielles No. XXIII; 
ou Fon appliquera des compreſſes im - 
bibẽes d' eau- de - vie camphree dans 
chopine de laquelle on aura fait fon- 
dre 10 grains de ſublime corroſif. | 

La ſolution No. XXVII , doit ètre 
adminiſtrẽe des le commencement. 
Cependant Sil ſe rencontroit des 
malades qui euſſent une forte repu- 
gnance pour tout eſpèce de remede + 


ſous forme liquige, on pourroit dans 


ce cas employer le mercure ſous for- 
me ſeche & ſubſtituer les pilules de 
ſublime No. XXII; mais, autant qu on 
le pourra , on donnera la preference 
a la ſolution. „ 
Lorſqu'on ne ſera pas le maitre 
Cempecher la ſuppuration, on em- 
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ployera dabord le Baſilicum tout 


pur pour ramollir, & cela deux fois 
par jour; & lorſque le milieu com- 
mencera à devenir blanc & à pointer, 


on joindra au baſilicum un cinquie-+* 


me de longuent No. XVI, ce que 
Jon continuera juſqu à parfaite ſup- 


puration; & lorſqu'elle ſera faite, 


on appliquera une emplatre de dia- 


palme, ſoir & matin, qui fera ſortir & 
pogper le pus de la playe: de cette 


fagon la cicatrice ſe fera ſans y met- 


tre ni plumaceaux ni tentes. Si le 
cauſtique n'eſt pas praticable, on 


aura recours à l inſtrument tranchant; 


Tinciſion ſe fera le long du plis de 
8 raine & non en croix, comme le con- 


ſeillent certains Praticiens. 
Il reſte quelquefois une eſpèce de 
noyau ſquirreux apres le traire- 


ment; C'eſt alors qu'il faut avoir re- 


cours aux douches d' eaux thermales, 


| 
| 


U 
| 
| 
| 
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ou aux cataplaſmes avec leurs boues | 
Quand un Poulain eſt chancreux , 
ce quile cotinoit , lorſque la tumeur 
_ eſt parlemee de petites veines violet- 
tes » bleues & brunes, qu elles s eten- 
dent meme plus loin que la tumeur, 
 & que la peau eſt terne, on fera uſa- 
ge de Templatre, No. IX. Cette em- 
plarre eſt egalement bonne pour tous 
les cancers qui viennent au Ton 6 
au ſein. | "2508 
On ne doit pas toujours ſe otulſer 
4 ouvrir les Bubons veneriens , quel- 
que collection de matière qu'ils ren- 
ferment ; ces abces fe diſſipent preſ- 
que toujours pat Pufage feul & con- 
_ rinue de la folution. Un avantage 
reel que l'on trouve dans cette ma- 
nière de traiter, c'eſt d ẽviter les uleè· 
res ſouvent fiſtuleux qui deroutenr 
le Praticien le mieux entendu. 
ne raiſon ſur- tout qui doit enga- 
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ger e Medecin a la rEſolution,c'eſt la 
cicattice ou difformitè occafionnee 
par le cauſtique ou Vinſtrament tran- 
chant. Ces veſtiges ou reliquats hon- 
reux ſont des remoins perſides qui ne 
depoſent malheureuſement que trop 
contre une vie rangee , & qui ſont 
ſouvent le ſujet des reproches de nou- 
veaux mariés ? Combien de fois la 
paix & Funion n ont elles pas etè trou- 
blees par les traces ignominieuſes de 
uUbektinage, qu'une jeune Wa a 
IO. fur fon j jeune e 


l 


| 
q 
| 
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POIRREAUX, 


V, erruss , 3 , Fics., Hal, 
a Mures 6 Ragades de P Anus. 


2 


LE differences obſerves 4 la 
4 figure des excroiſſances dont il 


| eſt iciqueſtion, leur a fait donner dif- 


ferens noms par les Aureurs ; & elles 
ont pris diffèrentes denominatichis, 


| A raiſon de leur forme & ſituation. 


| Les mines & longues, on les nom- | 
me Poirreaux ; celles qui ſont ron- 
des, courtes & applaties., on les 
nomme Verrues. Quand elles ſont 
plates & erendues au long , on les. 


caractèriſe du nom de Condilomes. 


Enfin, quand elles ſont grandes & 


_ decoupces en lambeaux , on les ap- 


pelle Cretes. 


MH» 
* 


ANTI-SYPHILLITIQUE. Gy 
Les Fics, Fraiſes. & Murer ſont 
des excroiſſances ſemblables aux dif- 
ferens fruits qui portent ces noms. 
les Ragades ſont des fentes qui 
| proviennent pour ordinaire de hu- 
| meur virulente qui decoule des par- 
ties naturelles, & vient arroſer les 
marges de anus. ©] 1 


Dans l'un & Fautre faxe, 5 ſiege 


le plus ordinaire des Poirreaux, Ver- 
rues, c., eſt le tour deila couronne 
du gland, la face interne du prépu- 


ce „le frein, le clitoris, les e | 


& Porifice du vagin. 
Les. Condilomes ; Fics , Fraiſes ; 


| Mures & Ragades, ſe trouvent plus 


frequemment à la marge de anus. 


Chez les effeminces, elles eee 
le tour de cette partie. 


Par elles- memes „ ces 1 
ces ne comportent pas un traitement 


bien Abele F ls elles ſuivent 
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immèdiatement ö un commerce 1 m- 
pur. Mais ſi elles viennent d'un vice 


generalement repandu , il en eſt tout 
autrement , il faut les traiter comme 
la Verole univerſelle, & ee 
ne ſolu tion. 

On les touche avec e eſcar⸗ 


rotique, tel que Fonguent Nꝰ. XVI, 
on en applique ſoir & matin, Lon 


pourra auſſi les couper avec des 
oiſeaux; ſi elles avoĩent aſſez de pri- 
ſe, ou bien les lier le plus profogde- 
ment, avec une ſoie cramoibe , pour 
les panſer enſuite pendant deux ou 


trois jours avec le meme onguent , 


& les faire N avec le blanc 
raiſin. 13 

Les Poirreaux a a avec 
le liniment, N*. XII. 4%, 

Les fumigations ne peuvent bio 
trop recommandees dans ces cas, & 


lefilence des Praticiens, ſur cette ma- 


2 
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tière, m tonne d autant plus, quel on 
peut en tirer un grand avantage. 

Les Ragades doivent s' injecter avec 
eau fondante , Fextrait de Saturne 
etendu dans une certaine quantite | 
d' eau. 353 

Jai nd en 1 avec 

| beaucoup de ſucces dans bien des 
| -_ occaſions, le baume verd, les eaux | 
de Barrege , ayant fair Trex 18 | 
N ponge 4 . 
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E X OST OS E s 


Et autres Maladies des Os. 


: O N appelle Exoftoſe, une tumeur 
contre nature qui s eleve ſur 


la ſurface de Pos. Les veroles & les 
ſcorbutiques ſont fort ſujets à cette 
affection. 
On diſtingue ordinairement deux 
eſpeces d Exoſtoſes, les unes qu on 
* fau Hesc ou 3arardes ; les autres 
qu'on nomme vraies ou degitimes. 
Les premieres ſont un peu molles, 
cedent aſſez facilement à la-preſſion 
du doigt, & cauſent une douleur 


vive, & quelque fois lancinante. Elles 


n'intereflent pas pour ordinaire la 
ſubſtance ves os, & viennent unique- 
— 


„ 


1 . 
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m n 3 de- 


venu dur & skirreux. | 
Les ſecondes ſont altos au- 


res & — 1/640; ee | 


Ln canals ene de ces 
Sins d'exoſtoſes, 
vicice par le virus venerien qui atta- 


que Tos ; pour lors les lames oſſeu - 
ſes, ramollies ou rongées, cèderont 5 


plus facilement a Pentree de'la lym- 


phe», ſeront par conſequent trop 


nourries, eroſtront, outre meſure, 
& formeront, ſuivant leurs degreste 


virulenee ou Gacrimionie , ou Pexoſ- 
toſe ou'Thyperoſtole- ,'ow'enfin of. 
reofarcolſe, qui; comme toutle mon- 
de ſait, eſt le ramolliſſement des os : 
qui ſe fait lentement & par degres , 


& dans lequel les os deviennent quel- 


eſt une lymphe 


aden r ore * er W | 


nus. 


concourir à produce le rarhallifſe- : 
ment il eſt ordinairement Feffet du 
virus vnerien, comme on peut en 
juger par les obſervations mEdect- 
| nales de lead Fernel &:Jacques Hhoul- 
luer. Medecins fame ns de la Faculté de 
| Paris; de Domini ae Bagliarui, Pro - 
feſleur d Aharomie à Rome, & de 
N eee -Medecin de 
Toulouſe. n een at - 
On reut au conſuler bite 
dela maladie ſingnliere de la femme 
Spioggcommuniquee's la Facult de 
Medecige de Paris dans une aſſem- 
blee du Prima Menſes, par M. Mo- 
rand e ee 
Sciences, Ac. 27 i Tis et at 
 , (Aquaceidents eee 
produit ſut les os, tant un ſymptõme 
du dernier degre de la maladie venẽ- 
rienne, on ne doit rien negliger de 
rg 3 
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tout ce qui peut tendre a une gułri- 
ſon parfaite, ſoit a Fegard du vice lo- 
cal, ſoit aVegardde celui dont tqutes 


3 Le moyen curatif qui ſe preſente 
le premier pout combattre un acci- 
dent ſi effrayant; eſt d ouvrir au vi- 


rus un paſſage facile par toutes les 
voies exeretbiresʒ les bains long: tem 
u W e oO indica- _- 
* hpi lx elner & let 8. 
cautions que j ai indiquees à Particle = 
du traitement general:de-la Verole , 


on doit mettre le malade a Fuſage de 


la ſolution No. XXVII. erendue dans — 
l tiſanne ſudoriſique . XXX. La 
_ gucriſon'de Ulrichde Huren, attaqus 
C une Verole catactériſte  par-des 
douleuts eruelles; des exoſtoſes, des 


ulcères, des caries „&, qui -er 
reliſts onze fois aur Eitions Acres 
| * © Fl. L x 


76 MAY EE 


„ e eſt une . reds=con- 


—_— 054 =, 10 
Quand les eee e de 


»hicule au ſublimé corrofif , ce m6-. 
dieament heroique agit avec beau- 


coup plus de ſitrere & d' energie que 


quand on le fait prendre dans des 


corps gras & mucilagineux. Il faut 


prolonger le traitement bien au-dela 
du terme ordinaire, & apporter at- 


tention la plus ſcrupuleuſe , tant dans 


le regime an: n adminitt a 
des remèdes. e 


Si le vice 0 is baader 


au traitement interieur, il faudroit 
avoir recours aux fomentations ſur 


la partie malade avec Feau fondante 
No. VII. On peut auſſi diriger la 
vapeur des fumigations mercurielles 
Ne. XXIII, ſur les tumeurs & exoſ- 
roles qui axrolent pu aller aux re- | 


v2, 


aurr-Srrarurrevs. Mas 


dea v * * 


b. 4 * 1 K 1 K 


D. E toutes les maladies ou ths: ö 
| tions de la peau, il ny en a au- 


_ eune qui incommode & fatigue da- 
vantage que /a Dartre ou Herpe. © N 


On doit la ranger au nombre des 


affections Erefipelatenſes, moins en- 


inegale. 


II y a deux ſores de 8 5 


Pune ſimple & Fautre vive. La pre- 


miere conſtitue Ja farineuſe. La ſe- 
conde eſt connue ſous le nom de 


rongeante, parce qu elle eſt aceom- 
3 de Fw qui rampent 
D1 ji 


flammẽes cependant que Terẽſipele, 
accompagnces de. pluſieurs puſtules 
qui rongent & ulcèrent la cuticule de 
la peau, & la rendent HE: ou moins 


— 


” 8 78 30 MA NE E N 
dans le tiſſu de la peau , la rongent 


& Tulcerent. | 

a Preſque toutes les Dartres ſont 
ſympromariques & 1 _— - 
noms des maladies qui les cauſent; 
comme Dartres 20 cr ra Try 


* phuleuſes , verieriennes. ft 
Ces dernieres, eee e * 


plus communes, & jouent 5 mu 
grand role dans la machine. 
Toutes les Dartres teconnoiſſent 
la mme cauſe, Ceſt-àa-dite, wh 
lymphe ſalee ou bilieuſe. Souvent 
elles ne ſont qo des- degenereſcen- 
| ſes du vice venérien, ce qui leur a 
fait donner, par quelques Praticiens „ 
le nom de Verole batarde ou catin. 
Le pronoſtique des Dartres, en gé- 
neral ,, eſt alle. facheux, puiſqu il 
ſuppoſe, non: ſeulement une dépra- 
vation dans les humeurs, mais enco- 
1 ung tres = mauvaiſe qualite du 


2 . 


% 


AxT1-Srprrtuirrevs. jy 
fang, qu il eſt ſouvent fort difficile Y 


| ha ages rnb HK 75 n & 3664 
La Dartre farinenſs eſt 1a moins 
opiniatte, mais la vive comporte 


avec elle les plus grandesdifficaltts,8& 


quelque fois fans eſpoir de guétiſon. 


Les indications pour la gueriſon 


des Dartres, particulierement de 
celles qui ſont opinitties, confiſtent | 
A adoueir & delayer les ſels & les 


foufres groſſiers de la lymphe; ; Ales 


EPacuer par les porgarits, a les' poul- I 


ſer par la tranſpiration; ce qui so- 
peère par les remedes internes de e ex- 

ternes. 8 g 
Pour faciliter rettet Jos tes 


mens, il faut d'abord prariquer une | 


ou deux Tiigndes", ſuivant la pleni- 


| tide dir fujer &le degré E inflamma. | 


tion. 

N ya Fable dans Br . 
voies, la purgatlon Ne. XXV eſt in- 
1 e 


— 
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Kiſpenſable. On mettra colors " ma- 
lade à Fuſage des bouillons amers 8. 
ap. Bait. No. H Ein e 
On fera ſuccẽder Aces a. 
ſolution No. XXVII. Rien neſt plus 
propre à diviſer & attẽnuer la ne 

que cette preparation. . 
Si le malade eſt gras en 
la ſolution ſe prendra dans la tiſanne 
ſudorifique Ne. XXX , Ala doſe de 
deux ner. ſur * e 2 
nne W 
Le bain 123 ee — 
de ce remède, & il faut avoir atten- 
tion qu'il ſoit tiède. PI 
Son ufage eſt autant mieux 3 in- 
dique, qu'il impoſe ſilence au genre 
nerveux qui eſt fort irrite dans cette 
maladie. Mais comme ſouventladmi - 
niſtration des bains ne peut avoir lieu, 
ſur- tout pour les femmes enceintes, 
les poitrinaires, &c. dans ces circonſ- 


r 
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tans, on peut leur en ſubſtituer d'in- 
ternes, qui conſiſtent en un ou deux 
lavemens, compoles deau ſimple, 
ou d une en, . 8 
tes. 

ws 1 externes W dite 
rents topiques que l'on applique ſur 
les Dartres, mais il faut ne s en ſervir 
qu'apres. avoir corrige la maſſe du 
ſang. On peut laver les Dartres avec 
eau fondante, ou avec de eau dans 
laqtelle. on a mele de Fextrair de Sa- 4 
turne. Un remede qui ma ſouvent 
reuſſi, eſt celui N*, XVII. 0 
Lees pilulles de Beloſte e yen- : 
davis long-tems le cheval de baraille 
de preſque tous les Praticiens , mais 
le ſucceès n'ayant pas toujours rẽpon- 

du a FTattente, ce remède eſt rombe. 
dans un diſcredit dent rien ne pourra 
le rcele ver.. | 

Le tems diſlipe la pede „& 

Dy 


„ ͤ ren 


0 IN yoo n'&oure que Tex pé- 

rience, ſans laquelle la b e 
wee conjecturale.” 

Fai employé avec ate de eres | 
les tablettes de Kunkel, mais de 
tous les remèdes, 'celut qui; felon 
moi, merite1a preference: ,eftla pre- 
paration antimoniale de M. Jacquet; 
p remède approwrs 7 par la Faculté de 
Paris, & qur atoujours ete couronné 
de ſuccès. Cet un rfibur ur que je dois b 
payer à la vetité; & dont j je ifacqui- | 
te avec Tautant') us de plaiſir, que 
je ne erois Pas e ce precieux mé- 
dicament pute etre replace” par 
aucun 8 aut Fab 
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A Galle eſt Kunecruption cutanee;; 


 letficge-priavipaleſtpanticulierement' 


aux poignets, entre les doigts, aux 
mains, aux bras, aux jartkts „ Git aur 
cikiſſes. $365 ü hoig zins 
On diſtingue la Galle: en 1 
peces; la premiere eſt appellte Galle 
eunine ou ann er 
. 1195p 


La premiere a harmed lar 
tion de canine, parce qu on pretend 


caractèriſce par de petites puſtules du 
Cuppuration „ qui ne 1e:couvrent 
; ts 


„„ ‚ ann 
ks jamais de den excite. 
une.demangeaiſon fi importune, que 
Ton ne peut s empècherde ſe gratrer 5 
mais ce plaiſir momentan eſt bien 
| nen * la douleur * en A * 

La Gale e e e | 
| ſes . ordinairement comme celles de 
la petite Verole, mais la dẽmangeai - 
ſon eſt n nn __ 
dente. 2 55 | 

La cauſe prochaine te la Galle c 
interne ou extern. 

L interne eſt a-peu-pres 2 — | 
ome mock. 
auſſi cres- frequemment pour cauſe 
le virgs-vencrien ;-Vaveu du malade 
& le rapport fidele de ſes Egaremens 
paſſes, ne laiſſent pas que de jetter 
tenir le Medecin pour parvenir à ſon 


* 


AnTI-SYPHIBLITTQUE. 8g 
dinaires n'auronr- pas rẽpondu à ſon 
attente. Il eſt encore plus facile de la 
reconnoitre lorkqualle ſuit. ou eſt 
_ accompagnee d' autres accidems, ou 
qu'on reſſent les ſymptõmes deſignẽs. 

ann eſt de mème „ mais elle 

0 zieuſe 8& ſe communique 
. II ſuffic de Feſſuyer à la 
ſerviette dune perſonne qui en eſt; 
attaquee, de couch avec elle, ou 
dans les draps ou _ aura conchbe . 
podr la gagne. 0 

La Galle eſt e plas in- : 
commode que dangereuſe: elle eſt 


quelquefois critique & falutaire ;/ 


ene eee e, . aeg Nie ee 2 


„ lorſque cette humeur 

eſt repere oe par les remèdes exter- 

nes, Shes avoir: auparayant prepare; 

lem. ö Bib 
- Pour als ello, il faut avoir, 

egard à la cauſe;ʒ ſi elle eſt venetien- 


ne; de Mac il faut avoir 
recours à la ſolution No. XXVII. 
unie aux ſudorifiques. Si elle depend 
d'une [ymphe acre & corroſi ve il eſt . 
nẽceſſaire tadomcir les ſels , de les 
briſer, & de les &vacu er. 
On commencęra, par conſequent, 
par une ou deu ſaigutes, ſuivamt la 
N der eee 9 th e en 
— on purgera le 
malade avec la médecine N. XXI; 
on ne tous ces remèdes , le 
ban, enn, | 
ae tens le permet. Rien ne 
we mieux les fibres herveuſes de 
Ia penn, 6. at ; = - 
N e eee Bel $1183 2511 
Au lieu des bouillons amers en 
ber Gate lage pehdans” 11 du 15 
bouss de la anne que Ne, 


— 


— 
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XXX, ſur-rour lorſque les ſujets ſont 
gras & pituiteux. Les ſadorifiques, en 

general, attenuent & diviſent les ſels 
&& ſoufres groſſiers dont᷑ la maſſe du 
ſang eſt ſouvent empreinte, & les en- 
trainent ſoit Earn les RN Fe Rm — 
a tranſpiration. 

- La prudence doit Aa: 4 e faice 
prendre, pendant le meme eſpace 
de tems, tous les matins, un demi- 
— ethiops miniral md 5 | 
ſ&. 
= a ainſi prepare, al per- | 
mettra les remedes externes, tels 
"oj que le liniment N-. XI, ou onguent 

contre la Galle Nꝰ. XV, ouPeau fon- 
dante, avec laquelle on ſe lavera les 
oy pines affeees. | 

Il ne ſaut guere que deux onces 
de cette pommade anti: pſorigue pour 
gueérir Feruption de la Galle. 
Les malades gen frotteront cha- 
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que eren ſe ——— qua- 
tre jours conſecutifs, a la doſe- d'un 
gros chaque fois; ils envelopperont 
leurs mains avec un linge doux; le 
lendemain matin, ils les laveront avec 
de eau tiedezle cinquieme jour on les 
purgera avec la medecine N. xxV, 
& ils continueront a ſe frotter pen- 
dant quatre autres jours, apres quoi 


— 


on les repurgera . la ne, & 


derni e fois. ws W 9 oc 
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ERTSTALINE 


ob Criſtalme eſt une affection 2 
I nerienne particuliere aux pede- | 
"oi Ce ſont de petits boutons rem- 
plis dun matière blanche & dure, 2 
dil od leur vient le nom de we mgy : 
ils couronnent Fanus. + = 
CAreinfime maladie eroir n 
nue autrefois en Italie, en Eſpagne, 
dans les Pays meridionaux , que dans 
notre contree ; mais actuellement que 
la mode influe meme ſur les goũts les 
plus pervers & les plus depravres , la 
contagion eſt devenue preſque gene». 
rale, & a gagnee | tous les ordres de E- 
tat. | 
Comme peu 7 a ont traité 
de cette matiere , al cru ſatisfaire _ 


4% ene 
la _ yg de W 3.6, 
ſervir Phumanite, en tragant certe le- 
gere eſquiſſ. . 30 
e moyen curatif e nfiie 3 paſſer 
nf pale moor] par es remèdes. 
Cieſt pourquoi Sil y a douleur 
4 inflammation , on aura recours a" 
ſaignés, & on ſermertra tout de ſulte 
A Vaſage de la ſoluttien No, XXVIT, 
que Lon unira à la ũſanne ſudorifique. 
On employera ſar les Criſtalins 
| Tonguent eſcarrotique N-. XVI ce 
moyen ſeul, ſouvent; rèuſſit pour 
empecher [exrirpation rw 
fair ordinairemenrt. 
A Rome, ily a un Hopiral ASE weſt 
conſaerè que pour les traitemens de 
ces ſortes de maux, & on my pratique 


que le cautere actuel, ou 9 ; 


tion du bouton de feu. 
Les lavemens, avec deux cuille- 


rhes de — Nes Nei, ſont” 
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Arrr-r PHILDCTIQUE. * 
d un grand ſecours _ on ne 
agir que e en les ad- 
miniſtrant. 1 
85 par la mapraiſe wn 
da remède, ou par la negligence du 
malade, le mal degenereen cancer, 
pour lors on auroir cout e 
e 6 145 4 
Les ane, No. XXII , Pages: 
roient ne faire que du bien, & iI 


bie entendue de tous ces moyens 
7 UNA un pens l _ 
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PIAN OU EPTAN. 
7 33 autrement dit Ie Mal 
Indien, parce qu'il eſt plus com- 
mun aux Iſles du nouveau Monde s 
ſe connoit par des ulcères qui sou · 
vrent deux - memes aux bras, aux 
jambes, aux bene & aux omoplates. 
Des les premiers jours qu ils font bu · 
verts, is ſont plus livides & les bords 
plus flotris que coux occaſionnẽs par 
la Verole: au furplus , ceux qui en 
ſont arraques doivent d autant mieux 
le connoitre , qu ils ſcavent avoir 
eu affaire avec des femmes Indien- 
Preſque tous les Negres en ſont 
attaquès une fois la vie, le plus or- 
dinairement dans I . e & les 


| ANTI-SY PHILLITIQUE, 93 
colons Europeens aſſurent que ceux 
qui ont efſuye une fois cette mala - 
die, en ſont exempts pour la ſuite. 
Il eſt rare que les Europtens la ga- 
gnent , & cela ne leur arrive guere 
que par un commerce impur; mais il 
attaque ſouvent ceux qui ſont nes en 
Amerique de parens Europtens. 
Les pre ſomptions ſeroient aſſez 
* pour imaginer que la Verole 
ne ſeroit autre choſe que I'Epian/qui | 
a digeneré, & qui, par le laps de 
tems, s eſt denature chez les Euro- 
pdᷣens, & qu en continuant de ſe com- 
muniquer par contagion, il à tou- 
jours conſervè le * * 1 avoir 
une fois pris. e 
1 kridtions's crane ni dann | 
Cadet cdine maladie, il faut de tous 
te neceſſitè recourir à la ſolution Ne. 
XXVII, unie aux ſudorifiques. $4445 
Les Nationaux font uſage d unſyrop 


- 


: „ ru 
— + qui leur tko 
mirablement bien. 151 

On prendra "ag 1 pil 
5 1 dans chacun deſcquels on 
mettra une cuillerée de la folution 
r ov nth EY 19 IH 
ſur le regime & ſur la boiſſon, Lelaic 
' tout pur ou coupe avec la ſalſe· pa- 
reille, ec beiden e 
Wonblie == ts 
On Heels 6 3 " 
bade a In” 18 52 
acceſſoite vèerolique . 3-4 
- Quelqueſois, malgre rous "Rt res 8 
| medes, on ne peut ſe guerir de ce mal 
dans ſon pays natal; & lorſquePFoneſt 
en France; il diſparoit de lui meme: 
ſur d autres il agit tout e en 
leur apparoirt en France & ſe dif- | 
\ "of = gas m un. 1 
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ten net + 


O N appe lle Veole a. ou 


Semblable aun Prothee, elle ſe ma- 


nifeſte ſous tant de diffetentes for- 
mes, quil faut toute Thabileté po- 


able pour la reconnoitre. Telle qu un 


Camdieon;;dle change tant & ſi fou- 
vent de vouleufs, qu il reſt pas BE” 
ſible de la ſaiſir au premier alpect. 


Tantöt elle ſe maſqque ſous la for- 
mo Cone flaxionde poitrine, d'autre 
fois ſous un coup · cil plenrerique ;' 
ſouvent elle affecte les douleurs de 


Soute; de chiſmarifine, Ge. en un 


mot, preſque toutes les maladies 
dont le corps humain eft affecte, ſont 


univerſelle, celle dont le Virus 4 
infecte toute la maſſe des humeurs. 


. 
F 4 
— ä—œyh—ẽ ñ . . — — — — 
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al 529 Mn 3 


de fon diſtrict, Ceſt molozwwe. ala - 
die unique , qu'un 53 de 
toutes les maladies. - xe | 
Iln'eſt point de maux platter 8 
le ne puiſſe produire ; car outre tous 
les ſympromes qui la caraQtziſent, 
& dont nous avons fait mention dans 
le cours de cet Ouvrage, les ongles, 
les cheveux & les poils tombent quel- 
que fois, ce qui occaſionne PAlopecie; 
ben ſe met R de la 50 
tie. $6 
Laboucks: & 7m nez ieee 
arraques dans toutes leurs. parties de 
tubercules, d'ulcères malins, ron 
geants & deſtructeurs, &. 
Les membres & jointures ſont atta- 
ques de dauleurs de rhumatiſme, 
de douleurs lancinantes. Les ſucs 
nourriciers qui penetrent les os, tant 
Lights > W des eee 8 


* 
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ae biperotoles des ankiloſes, la i 
 cariemeEme.. 


I ſe forme auſſi des tumeurs ia 


phatiques dans les endroits les plus 


glanduleux, comma au col, aux aiſ- 


ſelles, aux aines, &c. 


Enfin, toutes les 9 ginks | 


CT 


nal peuvent erre. lite daps Fun ou 


Tautre ſexe... 102 . 

Braſſavole, après Ftrre etl 4 ; 
marquer la difference qu'on obſer- 
volt dans tous les ſympromes ven- 
riens, en _decouvrit 234. 
Il eſt inconteſtable que la verole | 
conſiſtę dans la reunion de pluſieurs 
ſympromes--ou' ſouvent d'un ſeul, 
lorſqu il y a long- tems qu on nes eſt 
expole. - 

La Verole vient ſouvent après un 


commerce impur , mais toujours a la 


ſuite de quelque ſymprome mal 
gueri Par exemple une gonorrhee 


{ — 
1 

þ 
'8 
8 

9 


„ „ eee e 
imprudemment arrete . Arn 


gens, un bubon ou un chanere qui 


n aura pas aſſez ſuppure. 


Cette facheuſe maladie @ gagne 


| re par un contact immè- 
diat, & il eſt certain que la partie 
qui a d' abord exerce ce contact, 
doit ètre d' abord atraquee de ſym- 


ptomes veneriens , avant que le vi- 


rus ſe repande” dans toute Fhabitu- 
de du corps; & conſequemment, 


avant d'etre atraque d'une VEole 
univerſelle & -confirm&e, il eſt ne- 
ceſſaire qu on ſoir d' abord atteint 
d'un ſymptòme local. C'eſt ce qui a 


donnẽ lieu à la diſtinction d accidents 


primitifs & ſecondaires. 
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bo” STONE S DE LA 4 VEROLE. 


Es agnes des Maladies rande 
nes ſont de deux ſortes, les uns 
e „les autres Equivoques. 
Deux ſignes Equivoques ſouvent 
ne caractẽriſent pas le mal parce 


que les ſympromes peuvent avoir 


<ielque choſe de commun avec d au- 
tres maladies; il nen eſt pas de meme 
des ſignes univoques-: un ſeul ſou- 


vent ſufſit pour caracteriſer la verole , 


ſur- tout lorſqu il y a long · tems qu on 


geſt expoſe, & que la femme avec 


qui Ton a eu affaire eſt convaincue 


de ce mal. Ce poiſon reſte aſſoupi 


ſouveut des mois & des nem en- 
tieres. 5 

3 as ſeven op 8 e A 2 
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d. an 5 

men des ſignes d'une N pour 
Eviter d ctablir une fauſſe curation , 
ſi on ſe determine apres un examen 
trop ſuperficiel ; car, nen-ſeulement, 
on manque le but qu'on ſe propoſe, 
mais on produit un tres-grand mal ; 
en Epuifant le remperament du ma- 
lade par des remedes mal indiques. 
La maladie ne trouvant alors aucun 
bbſtacle à ſes progrès, en fait quel- 
quefois de fi rapides, qu elle brave 
enſuite les remèdes les plus efficace?, 
c le Médecin, s il 2 qu il recon- 
-noiſſe ſon erreuunrt. 
On de eee atv faire wes 
ct attention à avoir un diagnoſtic ſir. 
Le Praticien doit raſſembler tous les 
ſignes pour en former un tableau ge- 
:neral;, dont il doit examiner toutes 
les nuances avec autant d' attention 
qu'un Pilote obſerve ſa houſſole pour 
_ ſuremient . a deſti- 
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nation; & ce n'eſt, qu'apres avoir 
donne Fattention la plus reflechie a 
cet examen; que le Medecin doit 
_ deduire ſes meditations curatives; ſans 
cela il ſe trouve toujours en oppoli- 
tion avec la Nature, & il ne peut 
faire qu'une application meurtriere 
des remides contre-indiques, 5 _ 
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DU PIR US VEE RIEN. 


Arran dit que le ſiege du vi- 
'rus vencrien eſt daus les ſucs 


M 


graiſſeux, ſpecialement dans la lym- 


phe ; cependant il rejette opinion 


de Boërrhaave qui ẽtablit que la graiſ- 


ſe eſt ö par le 
virus venctien. .” . 6 
Les opinions de ces * Mede- 
cins ne me paroiſſent pas diflerer 
eſſentiellement; & leur oppoſiti on | 
vient, a ce qu'il me ſemble, de ce que 
Fon n'a pas établi diſtinctement les 
rapports qui ſont entre la ee 


la graiſſe. 


La lymphe eſt, comme tout le 
monde en convient, le principe de 


la nutrition; elle eſt Fextrait le plus 
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afhne de toutes les humeurs ani- 


males; & la graiſſe paroit etre celle 


qui la en le TR: Ann 
ment. 55 


eſt depoſee par /artere ſplenique dans 


les cellules de la ratte, lorſque Pani- 


maleſt a jeun & qu'elle en eſt enſuite 
exprimee lors de la digeſtion , pour 


aller fournir a la ſecretion de la bile ; 
ai la graiſſe, depolſce dans les cel- 
lules du tiſſu muqueux, ſert non- 
feulement à augmenter les graces 


d'une belle proportion, & à relever 


le prix de la beauté, mais c'eſt un 


magaſin que s eſt forme la nature; 
Ceſt-la od elle puiſſe Valiment dont 


la preparation cofite le moins aux 
forces de Fanimal, & avec lequel 
elle peut braver pendane quelque 5 


tems la diſette & la _ - # 
"BY - 


Tous les Phyſiologiſtes 8 
qu'une partie du ſang de la cæliaque, 
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Tous les Médecins nee 
que la graiſſe fournit dans le beſoin 


à la nutrition. Comment concevoir 


en effet que des malades, que des 
malheureux que leurs crimes ont 


5 plongès dans lobſcuritè des cachots, 


puiſſent, ſans la graiſſe, ſoutenir ſr 
long tems Fabſtinence a laquelle la 
force les rẽduit ? Letat de maigreur 
& la conſomption dans laquelle ils 
languiſſent, prouvent aſſez que la 
graiſſes e puiſſe pour fournir FalimGar . 


qui leur eſt neceſlaire. 


Ne voit-on pas des animaux vivre 
des fix mois entiers, {ans prendre de 
nourriture , & diſſiper, dans le plus 
profond fommeil , fembompoint 
qu'ils avoient accumule 2 L'etat de 


maigreur- od ils. ſont , lorſqu ils ſe 3 
reveillent, demontre que c'eſt aux 


depens de la graiſſe qu ils ont pit 
ſoutenir un ſi long repos, fans, pren- 


dre de nowriture, _ © 
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 ANTI:SYPHELLITIQUE. Tos 
- Lanalyſe de la gtaiſſe demontre 
qu elle contient tous les principes | 
propres a la nutrition. Elle ne four- 
nit, ainſi que le chyle & le lait, par la „ 
decompoſition, aucun veſtige « alkali p. 
volatil. Elle ne produit, ainſi que ces - "if 
deux liqueurs, qu'un acide joint aux 
autres principes ; mais principale- 
ment au principe inflammable. „qui 
eſt lie par Facide aux autres princi- 
pes. Dcs qu'on enleye ala graiſſe une 
; Action de. ſon acide , ſon principe 
inflammable „ uni à une moindre | 
quantité, paroit. ſous forme fluide ; f 
telle eſt Phuile que donne la graiſſe 
par la diſtillation, apres le paſſage de 
Tacide dans le xecipienr.; 

Il eſt aiſe de faire des graiſſes afl 
ficielles pe difierentes: cependant des 
naturelles, parce qu il ne nous eſt pas 
poſlible d'imiter abſolument les pro- 
cedes de la nature; mais en uniſſant 
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un lane? tel que acide erleben 
de Fhuile, & laiſlant le tout en di- 
geſtion, le caufticum de Pacide sunit 
à la partie éëtherèe de Thuile; & on 
voit ſurnager dans le mage” des 
flocons graifſear', , auxquels on peut 
rendre leur forme fluide, en les pri- 
vant du cauſticum gol 9 le pr 
cipe inflammable. ES - 

Ce que je viens de dire tend 1 
prouver dem choſes; la premier 
que la graiſſe eſt une humeur que 
nature reſerve en cas de diſette, by 
qui n'a plus be ſoin que dune legere 
preparation pour etre propre à ſervit 
a la nutrition ; preparation quelle 
recoit ſans 2066 en paſlant des cel- 
jules oũ elle eft depoſte dans les vaiſ- 
ſeaux lymphatiques, par une nou- 
velle combinaiſon du mouvement 
qui donne une autre modification 
aux principes qui la conſtituent * mo- 
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dification qui la rend {ymphe,& qui la 
met en e tat de réparer les Mar — 
produit la force delarvie. 

La lymphe & la graiſſe ne diffe- 
rent donc que par une legere modi - 
fication des principes ; par conſequent 
il y a de rres-grands rapports entre 


ces deux humeurs, & Fon ne doit pas: 


etre Etonne ſi toutes deux ſont alté- 


rees dans la maladie venérienne. 
Suivant cette explication, on peut 


coaciliet Boerrhaave avee M. Aſtruc. 
Ne ſeroit - il pas ridicule que ces 
deux grands hommes fuſſent en oppo- 
ſition pout uni pareille Fetille ? 

Ce n'eſt pas Feſprir de critique qui 
me porte à blamer les opinions de 


mes Predeeceſfeurs „je leur dois au 


contraire ma _reconnoiflance , puiſ- | 


qu'ils me fourniſſent les moyens de- 


tre utile à mes ſemblables. 


La ae choſe que j ai eu deſ- . | 
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ſein de 8 ceſt que 3 
chymique, nous faiſant reconnoitre 
dans la graiſſe un acide, nous four- 
nit un moyen facile de . 
nature du virus ven eri... 
- Ul reſulte done de ce que n ve- 
nons de rapporter, que la lymphe &æ 
la graiſſe ſont les deux humeurs qui 
ſont principalement ee * is 
malay Oe þ 2051 


24D 


* 
- 
*C 
— 
1 
— © 
: SS — 
, * 
= 
* 1 
* 
©. _ 
** 
— 


! 


ANTI-SYPHILLIITIQUE. 109 


| Counnur 52 comnvurgyy | 
LE RU PENERIEN. 


2 Bede impvrtants eſt une 
de celle qui a le plus exercè le 
genie des Medecins & des Phyfieſens; 
car comment rendre raiſon de cePhe- 
nomene: Une femme qui couch habt 
tuellement avec ſon marine lu com- 
unique rien; elle a affaire avec un 
autre: cette perſonne attrappe ou 
une Chaude · piſſe, ou des Chancres. 
Etſt· ce pat la regle des affinites qu'on 
pourroit rendreiraiſon de ce Pheno- 
mene 2 j aurois lieu de le penſer, & la 
diſpoſition des b COR ſeroit 
; une raiſon aſſez forte pour mèy faire 
attacher ma croyance. D'ailleurs, ne 
voit-on pas tous les jours que de 
quatre jeunes gens qui ont affaire 


a e e eee ee 
avec une fille publique, lar en a 
quelque fois qu un qui attrappe du 
mal, ou bien il y en aura crois qui 
auront ètè loti, & un ſeul qui patolt | 
en erreexempt? 
Il arrive encore aſſez frẽquemment 
que parmi ceux qui auront gagnẽ 
du mal, avec la meme vërolèe, on 
trouve en eux differens accidens qui 
montrent qu ils wont pas tous le 
meme degre de virus, ce qui fait 
voir encore que cela depend du rerti- 
peramment, de la diſpoſition & de 
la facilite,que le virus a de s inſinuer 
plus ou moins aiſtment dans le ſang, 
par Fanalogie ou le rapport que les 
humeurs du corps ont avec hy virus 
Venerien. " Hei n 250 1 5 


, 423. ſujer qx 
bontracte le virus, ne laiſſent pas que de 
mettre beaucoup 8 varicte dans les acci- 
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Ce mal peut venir de naiſſance; 
ſoit par des parens mal- ſains, ou par 


une Nourrice infectèe. Une Nourrice 


pareillement peut le rece voir de len- 
_ qu'elle allaite,” 1 © / 


Lies baiſers laſciſs donnent nalllab | 


ce a cette maladie nn r 71 
"me eſt infee. 4 
D'autres, ous! an couchs 0 
das vEroles, ont eu quelques ſym p- 
tömes. II s erhale par la ſueur & 
la Panſpiration d'un corps gate des 
Parties W 5 e 3 w 


4 1 4 * 
welt 23 TEAS he: ; 3 


deere ont hs pane 4070 wee ad 


tres à prendre la eee Ceux en ie 


1ywphe , qui ſe filtre dans les glandes con- 
globẽes, eſt naturellement Epaille, ſont ſuſcep- 
tibles de bubons. Ceux qui ont la peau du 
gland trop tendre, prennent plus aiſement 
des chancres. Il en eſt de mime dans toutes 
les autres parties. 1955 


AR . 


— — — — — — 
A — — 
— — 4 * * Th. e = 
r = En — — — 
— — = = 
— — — TR = l - 
a — 2 = _ 
= "* 
— — | 4 — © 2 


1 

. 

21 
1 13 
1 1 
170 

3 4 

10 
a ; 
x5 
Ci Ll 

i | 


Ir e R. 
pores de la peau d un corpb ſain, ſe 
melent avee les humeurs, en vicient 
toute la maſſe , & alterent le remp6- 
ramment & la ſante. ESTES 
Cette maladie eſt toujours tres. 
Acheuſe: quel quefois on vit aſſeʒ 
| long-rems, mais le plus ordinaire, ſi 
Fon n'y remédie, on traine une vie 
languiſſante qui termine les ou 
aſſez promptement. 'F 251 88 * 27 
Aeſt certain que le connftitnmbliae 
oft capable de produire la contagfon; 
mais auſſi il faut bien ſe donner de 
garde d' ajouter foi a toutes les ſor- 
nettes inventtes par les malades 
burg en caches: _ eee 
fource. 1 irs 
Ce weſt Ay que nous ne toavions 
des Auteurs auſſi vrais que Skenkius 
& Horiius, qui aiment a donner à 
leurs obſeryarions Tair du merveil- 
. 
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Celle que je vais rapporter en four- 
| nic la preuve. Une jeune Demoiſelle 
de condition avoit une Gonorrhee 
virulente & pluſieurs Chancres, dont 
elle accuſoit un bouquet que lui avoit 
donne un jeune homme. (Elle garda 
ſarement le tacet ſur Peſpece de bou- 
quer, qui fut precede ſans doute de 
quelques careſſes qu'elle paſſoir ſous 
ſilence); fon Medecin feignit de | 
croire Phiſtoire , & apres Vavoir gué- 
tied Finvita à ne recevoir de bouquets 
qu en preſence de {a mere, lui aſſu- 
rant qu avec cette precaution jamais 
fleur ne lui communiqueroit plus 
une pareille maladie. | 

Ce fait welt pas plus croyable que 
ce qu'on raconte d'un Pretre qui 
gagna la Verole a Poreille, pour y 
avoir regu Fhaleine infectèe dune 
Religieuſe en la confeſſant. 

Des Médecins qui ſeroient allez 


114 1 1 
ſimples pour ajouter foi à des fait 
auſſi haſardes , doivent ètre ann 
à ces ſiecles d'ignorance,. od Fon 

| eroyoit Saint Léger de plume, *. 


* Cloud de fer. | 95 
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= ER les ks que nous 
fournit le Regne mineral, il 
n. n'y en a aucun qu'il importe le plus 


de connoitre que le Mercure. Cette 


ſubſtance merallique eſt fluide, bril- 


lante, froide au zencher > ins & 


treso volatile. > 

Elle nous vient- 8 differens. en- 
droits; Þ on en trouve des Mines en 
Italie, en Hongrie, en Chine, dans 


le Frioul , a Hydria en Eſclavonie, 


a Almendens en Eſpagne. La France 
meme nous en fournit aux environs 
de Montpellier, & pres de Saint-L@ 


en Normandie. Les Médecins ne 
Femploient ordinairement qu . 


quil a Er e du Ginnabres:\: Ko 
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hs a redoute- benden long -t 
ruſage de ce Mineral, ſur la foi * 


Dioſcoride, qui lui attribuoit une qua- 
ite pernicieuſe. Actuellement on eſt 
tevenu de ces terreurs paniques, & 


depuis pres de deux ſiecles, on na 
qu'aſe louer de ſes bons effets, lorſ- 


que ce mineral a été adminiſtre par 
| des mains ſages & prudentes. 


Un Medecin, nommé M. le Doc; 


: bay fait le voyage du Levant, dir 


qu'a/Smirne , les femmes ſont Gans 


Fuſage de prendre'deux gros de mer- 
eure coulant tous les jours, pour de: 
venir graſſes & fraiches, & pour ſe 


eee de belles couleurs naturelles. 
Le Docteur Cheine le regarde 


comme la vraie banaces d- H. Antidote 


univerſel. 2 
Juſqu'à preſent le mercure 4 be 


| regarde par les Médecins comme le 


3 * en *tir la Ver 
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role univer ſelle. Aujourd hui meme 
on eſt force de convenir que C eſt le 


moyen curatif qui convient au plus 


grand nombre de cas; & Pon peut 


dire avec, raiſon, que de tous leg 


remedes connus juſqu à preſent, c eſt 
le mercure qui eſt le plus ſur, & qu on 
nen a pas encore trouvè de plus ener- 


gique. Cependant on u'eſt pas dae- 
cord ſur la maniere de employer; 


les uns le preferent en frictions ;. les 
autns en fumigations; les uns jugent 


plus efficaces ſes p preparations. don- 
nees interieurement » & parmi tous 2 
chacun a ſa methode particuliere. 
II y en a daurres qui pretendent 
18 toute eſpece de maladie Vée- 
nerienne avec les Vegetaux. | 


Que faire dans de pareilles conjonc- | 
| tures ? Suivre la nature & donner la 


palme à la preparation que lã prati- 
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1 * UEL 
. propte à remédier à un plus 


grand nombre rue & a e fa 


tement. : 
Cat nous voyons Wee ve⸗ 


role guerie par les preparations mer- 


curiellesdonneesinterieurement, qui 
a reſiſtè aux frictions, telle autre guẽ- 


rie par les ſudoriſiques, qui a echoue 


contre le m mercure ae eee de OW 


r to? 5 ay 1 


Un pikcielpe certain, Ceſt quiil 


ne faut jamais s'entéter à vduloir 


traiter, par la meme methode , une 
perſonne qui aura deja été man- 


que. Le corps habitue aux remddes, 
| * ils ne produiſent plus Feffer defire. 


 Ceſt, ace que je penſe, le ſeul 
moyen de rendre raiſon de diffterens 


Phenomenes; par exemple, pourquoi 


Mithridate avaloit du poiſon', meme 
en aſſez grande quanrite, ſans en reſ- 


ſentir aucun mal? Pourquoi il ya des 


| _UNTI-SY PHILLITIQUE.: r 19 
| performes qui prennent de Popium, 
ck autres de la ciguè, enfin du ſublime 
corroſif, de quoi en tuer dix, & qui 
nen 18 eee incommodees- | 
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derrompe les Medecins. Len- 
thouſiaſme wa quꝰ un tems; on revient 


qui ne portent point avec elles em- 
preinte du bon. 

La médecine 33 . belt 

a- dire, celle qui ſe ſert des frictions, 


il y a deja long: tems qu on ne fair 
plus ſaliver; ce reſt plus que dans 
quelques Hopitaux, qu'on fait ulage 


ſous le nom de la Frotte; & fi cette 
reuſement le gagne- pain de quelques 


- malhoureux Carabins qui n'ont pu 
5 | ie 


L & obſervation ont 


rot ou tard ſur le compte des choſes 


= eſt totalement dechue de ſon credit; 


de cette cruelle methode, connue - 


pratique n toit pas encore malbeu- 
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9 tirer 7 en mediocre de Cham- 8 : 
breland pour paſſer à la qualité de 


maitre, ce moyen ſeroit. totalement 


dans Poubli ; mais ces ſinges de la 
médecine ont un interer rrop-x6el. | 


pour abandonner cette pratique, & 


voyent diſparoitre avec regret Pap= 


-paret faſtueux de cette methode. . 
Les inconveniens qui reſultenc des 
frictions meme les mieux adminiſ- 
trees, mont pas peu contribus à la 
faire tejetter, au point qu a Tarmée 
& Aans les Hopitaux militaires on 
adminiſtre commun ment la folu- 
you, 18 
Lactivité Aus mercure, | adminiſtté 


58 forme Fonguent, entraine apres 
elle les maux les plus grands; comme 
FTebranlement de toutes les dents, le 5 
gonflement de toute la rete , le re- 


lachement de toutes les glandes de la 


. ce 3 le We 
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dies maux de tète & des . WY 
tinuels, de ſorte que sil a le bonheur 


ra que la peau & les os, & qui ne ſe 

ſoutient plus que pat artifice. 
Un autre inconvenient non moins 
- r&el des frictions, eſt le de fechement 


muſcles qui ſervent à la formation de 
la voix, 
flutẽs primitifs de nos petites maitre(- 
Fes ſe changent en trons deſagreables 
de nos muguets à brandevin. 
Nous paſſons ſous ſilence une inft- 


maladie primitive. Les douleurs de 
tete habituelles, celles des articula- 
6 tions, les ttemblemens des membres, 


cen techapper; ce welt plus qu un 
8 Phantame qui marche, un corps qui 


guelles occaſtonnent ſouvent aux 


de maniere que les ſons- 


quelquefois meme la conforiprion. E 
_ font os ſuites 3 de T Fog ? 


6 * 


nits dautres maux qui depen dent des 
FriQions , maux auſſi ficheux que ; 


” FRE — 
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AvTI-STPHLLLTIQUS.. 4 5 . 
miniſtration peu rellechie de cette = 


eruelle pratique. note 46 
D'ailleurs la lenteur, le degodt & 


13 malpropreté qu entraine apres elle 
cette methode, ne peuvent convenir 
au plus grand nombre de jeunesgens, 
quel erreur a ſeduits, non plus qu aux 
perſonnes qui par ẽtat ſont obligees | 
de cacher une maladie dont la con- 
noiſſance non- ſeulement porte quel - 
que trouble dans leur famille, mais 
engore leur enleve la confiance des 
pefſonnes Ju leur Hons, Jes * ; 
chetes. 5 


Qn n elt jamais «Ws part 1 frifions 


40 la quantite de mereure qu a regu 


le malade. Qui peut &valuer le met- 


cure qui reſte à la peau, aux linges, | 
Aux habirs & aux mains de c ceux i IT 

Fan tn „ 
Il eſt une 900 Conde 5 tous hes 5 
Praticiens, queles frictions 6chouent | 
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pre apt we les bono, 
ce qui doit engager à les rejerter ; il 


eſt vrai que leur inſuffiſance eſt moins : 


préjudiciable que celle de tous les 
autres remèdes, mais la perte d'un 
tems precieus , Nie 14 . s 
attention. 8 
lie ne pretends Hepatic pas ex- 
> clure totalement cette methode, qui 
2 eu quelque fois des ſucces entre les 
mains de Praticiens habiles; mais les | 
cas ſont rares, & ce ſeroit abuſes le 
public que de lui preſenter ce ſecours 
comme le ſeul & Finfaillible. Le m- 
rite de 1 anciennete ne peut tenit 
contre? experience. F 


Le mercure en effet ſous 3 


db onguent, ne peut parcourir les plus 
fines ramifications, * ceſt au mercute 


ay fie qu'eſt reſerve ce triomphe. Tm 


,- Ro general le traitement interieur 
pour les maladies Veneriennes queb - 


5 N , doit etre prefers; ; | 


* 


_ OD 
- * 1 
£ > >, — 
4 « . 7 
* 
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que dans ce traitement le virus eſt 


repouſſeè a Fexterieur ;. & ſon entree 


dans le ſang eſt defendue par Faction 
du remède qui ſe dirige du centre a 
la cir conference. 

M. Venel, ſcavant Page; "IE 
F Univerſite. de Montpellier, dans une 


Diſſertation qu'il a donncee au public, 


taxe la methode des e ii 
1 dinſuffiſante. | 5 
* Sydenham, PHipp crate Je Tan- 
geierre, eſt du meme avis; voyez ſon 
ſentiment ſur l inefficacitè du mercure 
contte la gonorthee , dans la preface 
queil a mis à edition d Aloyſinus 
Luiſinus, à Leyde en 1728. 
Le celebte Aſtruc, dans la fi irieme 
edition de ſon Trait des maladiesV6- 
| neriennes, convient lui-meme de Vin- 


ſuffiſance du mercure, dans certains 5 


cas, & dit expreſſement, du on agit 
= Peu ee, dans ce traitemena 


Ei 11 
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126 MANY VER 
Cet Ferpreten meme. e qu- dem- 
1 FApötre des frictions; on ſcait = 
qu Aſtrue les a defendues avec une 
ſorte de fanatiſme. 
Il faut pourtant rendre rhommage . 
bes. " qui ef di ala mtmoire de ce Mede> 
T juſtement cclebre er connoiſl- 
ſances ttes etendues que renferme | 
fon Ouvrage, pat les recherches aux- 
1 il geſt livre, pat! elegance de 
ſon ſtyle, & par les lumieres 5 
a rEpandues ſur cette queſtion. 

On nignore p= que Fexperience | 
bs a commencoit A'accredirer les re- 
medes internes , lui avoir rendu ſon 1 
opinion ſolpecke dans les dernieres 
annkes de ſa vie; & que sil etoit 
© poſſible aux hommes dont le genie a 
occapeteur fecle,' de defavouer = = 
erteurs du premier age, Aſtruc en os 
auroit donné Vexemple. | 

EX 1 * 5 au- 1 


— 


Sat 


„ 


. 


mid internes, n'eſt utile qu aux ma- 
lades,6c les Me decins, en la defendant, 55 


ie „mais A oo Verits, 8 


A 77 -SYPU II rev . 127 : 
roit eu quelque ingratitude de ſa part 
de maltraiter la mèthode des frictions, 
A laquelle il toit redevable d une 5 - 
forrans qui a Eronne E ſes gs” | 
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1 LE vinus „ 


E mercure ſublime corroſif ef 
un ſel merallique compole de 


8 „ mercurielles avec un excès. 


_Cacide: Ceſt ce qui le met dan le 


cas d' etre ſoluble, & le diſtingue 85 
| les ſublimesdoux. Carle point 
e ſſentiel de ce remède eſt laſolubilire;_ 
bs 5 ptopriete qui juſqu ici paroit etre re-. 


_ ſervee dee e * is gee: * 
tous les tte. 

Sa maniere egi eee 
Les maladies Veneriennes- nous eſt 
totalement inconnue. Eſt-ce par ſa 
- aſe? Efi-ce: oak les 1. erat ce 


N yp * — 
£ 
1 7 £ > 


Et de a manitre abi. . 


* 


* 
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par ſa quantité 2 Seroit - ee enfin au 


foufre de ce mineral dont la vapeur 
bienfaiſante enchaine le virus Vene-- 
rien & le decompoſe: Nous N - 


f 


Il gueric & cela nous ſuffit... 


M. Aſtruc penſe que le mercure g 


x mile & confondu avec le ſang „ eſt 
pouſſè par Faction du coeur '8& des 
vaiſſeaux juſqu aux plus petits ra- 


meaux arteriels; & de-la dans toutes 
les parties od ces rameaux vont ſe 


i Bpandre avec une viteſſe qui aug- 
mente toujours a raiſon de la dimi- 


nution des: vaiſſeaux qu'il. parcourr: . 7 
de maniere que les gouttes e e 


_ rielles qui avoient dans Faorte un 


9 2 


mouvement quatorze fois Ae 


au mouvement du ſang, auront dans 

les vaiſſeaux ait malgré la. 
dimiaution de viteſſe queelles: 1 
vent par leur mouvement progteſſif 


Seebad iofins contre leſquels: 


EV 


3 


5 , 130 * 1 4 e 


elles ont à heufter à chaque inſtanrg 
une viteſſe· cent fois ſupgrieure à la 
Miteſſe du mobvement du ſang; parce 
que, dir M. Aſtruc, comme les 
molecules du ſang & du mercure 
perdent dans leur mouvement pro- 
greſſif des quantitẽs Egales de Viteſſe, 
& que les quantires de mouvement 
ſont -inegales, a raiſonde la differente 
peęſanteur, a egalequantirede maſſe;) : 
la ſomme reſtante des viteſſes differs 
dans les £2: Davao _ nous avolle 
Ae. eee een 
„Cet dee ces sage def Aftrive = 
A a d6duir Faction du e e, og - 
3 Veénériennes. OL. 
Le mercure, dir-il;; Pr 5 1 ma. 
- ale des corps ſolides contre les ob- 
ſtacles qu il rencontre, & ila Nautant 
plus de force, eee 73 dee ſes n 
 leculeseſt plus granddeGQ. 
ons 0 | qu eetles 


% " 


F 


AwTI-SY PHILLITIQUE, 15% 


tremire des vaiſſeaux que ſe paſſe 
toute la ſcene du virus Venérien, 88 


il fait dependre les effets qu il pro- 


duit de Fobſtruction de Fexrremire 


de ces vaiſſeaux par la coagulation de 
PFhumeur qu ils contiennent, a raiſon 
de la vertu coagulante du virus, dont 
la nature 800 eee 4 celle * 
Da 
Suivant cette 8 7 11 1 * 
river que la viteſſe des molecules - 


mercurielles, - loin Saugmemer, 
dt autant plus eee Seloj- 
guent davantage de la force qui de- 


termine leur mouvement, a xaiſon 


des obſtacles & des frottemens qu'elles 
ont à eſſuyer contre les molecules du 


ſang qu'elles ſont obligees de dep la- 
cer, && ſuivant le calibre des os 
ſieaux dans leſquels elles Sengagent, 
e 
e 5 1018 


W 


WY 4 1 5 * Bode, 


voit que ces molecules. apres EY 
- parcburu routes: les extrmitẽs artẽ 


| rielles od ces obſtacles & ces frotte- 


mens ſont d autant plus conſidtrablecs- 
parvenues aux obſtacles formes par la 
eooagulation des ſues daus des vail. 
aux oũ le ſang ne peut avoir accès., 


ont un mouvement nul, 8 dautant 


plus inſuffiſant pour détruire ces ob. 
ſtacles, que loin que le mouvement 
puiſſe augmenter par · accumulation 
des molecules, ib doit sanéantir far 
Taugmentation de la maſſe qui offie | 
une plus grande rèſiſtance a la force 
_ immpulfive,, ſulvant e * plas 
l e 


Mais ſuppoſons que nl 
Rp M. Aſtruc ſoient vrais, & laiſſong 


Aux molècules tote la force capable 


die deértuire les obſtructions formèes 
par la coagularion de la lymphe; 
D mo- 


: 


A 
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BF Reules des humeurs Epaiſſies & ſta— 


:gnantes.Qu'en reſultera-t-il}Excom- 
ment expliquer par ce mechaniſme 


la deſtruction du principe coagulant 


"_ du virus par la ſimple diviſſon? 

L'atténuation du virus peut bien 
Fan pour quelque tems ersge. 
qui menace d acrabler une partie; 
mais ce vitus ainſi diviſé, loin; d'etre 
dètruit, préſentant plus de ſurface 
aux humeurs, qui eltes-memes ſont: 


1 ple p enẽtrables, leur communiquera 


un peu la: qualite delétere, & on 


verra bientor la Verole reparoitre- 
avec cd autant plus de force & d avan- 
tage, que toutes les humeurs . 285 


5 . 3 Fe 


De quelque maniere que nous con- 


4 opinion de M. Aſtruc, elle 


nous paroit toujours peu fondee en 
_ maiſon; & il me ſemble que ſi le mei- 
eure nagiſſoit ! que ſuivant les prin- 


— 


3 de ce « Mcdecin loin Sede Tan- 


tidote de la Vérole, il devroit * | 
contraire en aggraverles ſympromes; = 


&x c eſt ce qui arrive lorſqu il eſt ad- 
miniſtré en trop grande quantite; 


paarce qw alors cantonnt᷑ en maſſe dans 


des vaiſſeaux dom il a force le dia- 


mettre, il ne peut etre mii par at- 


cune force animale; & agiſſant alors, 
tant par ſa peſanteur que par ſon 
principe acide, il attaque & detruir 


Forganiſation des parties ſur leſqtel- 


les il eſt x6, & produit les effers que 

les Praticiens redoutent à la ſuite 
d'une ſali vation trop abondante _ 
ſont les chancres, les ulceres; 4 


ZN, exoſtoles, la carie, &c. 


Si le mercure n 'agifſoir Gur Jef virus 


5 : que par Faugmentation de ſon mou- 


vement & de la maſle de ſes molecu- | 
les, que par {a penètrabilitè, fa mo- 


e deyroir Eo des cifow 


ANTI-SYPHILLITIOUE= 135 | 
contraires; & ſon efficacite devroit | | 
- ere proportionns à Ia quantits que wn 
Fron introduit; & cela eſt dẽmenti par N 
TFobſervation; car on voit tous les | 5 
| © jours des Veroles giieries avec: quel- By {MUM 
ques grains de ſublime corroſif, tan 1 0 
dis que d'autres rſiſtent à Fadminiſ- il | 
tration ese N de ee des onces 1 | 1 
eee, 1.25 10/0 0 1 
Ia raiſon ſecifiqiue du mercure A | | 1 ii 
ne depend donc pas de Faugmen- | 1 | 
 ratdn de ſon mouvement par Faug- 1 
mentation de la maſſe de ſes mole- 10 
cules. Ceft a une autre cauſe: qu'il, 650 109 
faut remonter pour arracher A cemi-. | 
-neral; sil eſt poſſible, le voile epais 
| qui nous cache ſa maniere ed ee 


£4 gag Venerien; © 27 
Nous ſommes enco . . le ber- 
ceau de Fignorance ſur la maniere 

4 d'agir de certains remè des; opium | 


alloupit , le 9 la 
. 5 | 
_ 8 D 45 S 


436 J. * 2 _— Po 
1 Jas 1 ee end. 
vrent, & cela par des qualités oc- 
cultes quis chappem à nos rechet- 
ches. Il en eſt r dene de 
meme du mercure. = 0 

- Sil nous eſt 3 4 — 
en conjectures ſur une matiere 
auſſi delicate. & intèreſſante, nous 
autions lieu de ſoupgonner aryl 

4 meilleure maniere. d enviſager com- 

ment le mercure agit ſur le virus Ve-- 
netzen, ſeroir de caractriſer Wc 

d acide qui a ſervi a la compoſition 
du ſublime, comme * a " 
virus Ventrien. . >: 
En effet, erbt . Wee 2 
&æ dans les veines lates, ſtimule les: | 
fibres & les membranesdesvaiſſeausx,, | 

irrite le Hime #aſculaire., & li ; 

 - communiqueundegre aſſez gonlide- FE 
rable d'irrirabilite pour broyer la 


3 831 


r 


15 - av eren Gb © 1 Fr 


Ladin des vaiſſeaux eſt demon+ 5 5 


: trie, par les expériences de Phyſique 
& > Anatomie, aſſez forte pour agir 
ſur les globules lymphatiques; & les 


acides ont pareillement une reation 


ſur les vaiſfeaux, ce qui les ſollicite a 
agir ſur les obſtacles qui les ä 
e ee po oF $355 | 

Boerrhaave, en vantant tefublime 
eorrofif; en inſpire de la defiance 
il dit, qu il faut que ce remede 4 

i ealbloys avec prudence par un Me- 

decin ſage; qu'on nentreprenne 

point, dit. il, den faire uſage, fi on 
ignore la maniere de s en ſetvir. 


Ill eſt certain que cette methode a 


"thy avantages. que toutes les autres 
mont pas. Sa facilire- & le peu de de- 
penſe quelle exige „ Ia rendront 
toujours dangereuſe entre les mains 
de gens mercenaires, dont le ſeul but 


eſt de rer de Vargent; mals entre les 


7 20 = * ” > 
* 5 # ; — $# 


* NE 


4: MJ 


5 


„ 1 ne 8 
mains de 3 dont le Keul 1. 
| bile eſt Venvie de guerir; elle ſera | | 
N e couronnee de ſucces; 
Isa raiſon de preference du ſubli- 
me ſur toutes les autres Preparations .. 
mercurielles; ( Fefficacice'du mer- 
| cure dependant de ſa ſolubilire,)con- | 
ſiſte en ce que le mercure ſalſiſiè s im- 
miſce mieux avec nos humeurs, & 
va jaſqu' aux vaiſſeaux les yu _ 

" Portey fa vertu ſalutifaire. 


dim eit le plus foluble & le plus di- : 
. viſe. Sa diſſolution eſt limpide, tran 
parente & ne colore point Feau;preu- 
ve évidente de ſon extreme diviſion. 
Ladmiuiſtration de ce remede a 
ers foutnile > des preparations ſans 
fin ; les uns, comme le Baron de 

5 Valse kten „ ont recommands de 


-Þ faire diſſoudre dans Feſprir de 
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manias; enfin, des Obſervateurs l ont | 
fait diſſoudre dans Peau diſtillee. | 
Cette pratique eſt celle qui a 46 


— 


adopteele plus generalement, dau- 5 


tant que Teau- e- vie de grain excite 
bonvent des foulevemens d'eſtomiac.. 
M. Dionis ancien Profeſſeur de la 
Faculk de Paris, qui adminiſtre de- 
puis 20 ans ce remède avec tout le 
ſucceès qu'on doit attendre d'un. Pra- 
eicien conſomme- dans Vexercice de 
fa Profeſſion , a une maniere de fai- 
re prendre la ſolution du ſublime | 
Lorroſif differente des autres. 
Il ren prëpare qu'un ſeul hk 5 

a fois qu il fait diſſoudre dans une 
pinte d eau. Ilſe ſert d une pierre pon- 
ce pour la purification de ſon eau; 
de cette manĩere i eſt non ſeulement 
aſſure. dela quantirs preciſe qu en a 


pris ſon malade, mais encore il pare 


+ par ce moyen aux inconveniens quĩẽ 


\ 


14% M aka U. 2E | 8 . 
Alien en conſier DG: oY + 
n à des malades inconſi- 
 deres q E en e Nr 
bebe 
MNMotre manitre Fqminiſtrer ” os 
tion, eſt de faire diſſo dre 12 grains 
de ſublime corroſif dans une pinte 
eau diſtillee, ſuivant notre formule 
- MS XX VII, & nous nous en ſommes 
tres bien trouves. Nous en preſcri- 
vons ordinairement deux cuillerées 
pat jour dans une pinte d eau e 
ſuivant notre formule No. V. 
8 pour les perſonnes extremement 
dclicates & dont Feſtomac eſt 3 
- ible du moindre ſoulevement, nous 
ſubſtituons daus ces Gironliances la 
n XXVII.. 
La doſe n'eſt point limitce „ e el 
5 1 temperament du malade & Etat 
Ade ſa bouche qui doivent etre la 
5 — Bouſſole de ee ou — 


5 N 2 7 
* . - 1 5 #3-y x i 
8 2 r 


— 


+  ANTI-SYPHILUITIQUE. N 
© © nution/ On peut pouller juſqu'a qua - 


tte cuillertes par "wer a ö 

Pphramens, e 
La diſ patition Pos 

pas une regle pour en Gconcnobe 5 


— 


Fuſage; au contraite, nous nous 


ſommes faits une loi de prolonger le 
traitement quinze jours, & meme = 7; 
| trois ſemaines de plus. 
MM. de Hain & Locher OOTY 

| 5 que ceux que le ſublime corroſitf 


puggeoient, etoient plus prompte. 


ment gueris que les autres; C eſt ce 
qui les a engagesa ſuivte Vindication : 1 


— 


Hyuptbapes Piet 1 7 h 


de la nature & à purger tous les hut 


jours. Je me ſuis fait une gloire de 
marcher ſur. les traces de ces Stands 
hommes, & fai eu tout lieu dere 
ſatisfaĩt de les avoir pris pour mo- | 
dele; tien e mieux TIRE 


M8 ſublime. 5 
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n 1 
3 ene que le - ſublims | 
1 | ne ſe porte ala bouche, ce qui re- 
|  carderoitle traitement, par Fobli- 
ation om ſe trouveroit le Medecin 
de ſuſpendre le remede. 
La meilleure manicte de twice 
12 ſolution lexoit dans le . eſto- 
mac pouvoit le ſupporter. Gr 
Pour les perſonnes: graſſes & pi- | 
CD tuiteuſes, la ſolution ee 3 
| fiques fait des miracles. VVV 
Une attention que ron del; zyoit 
5 torſqu on adminiſtre ce remè de aux 
perſonnes delicates' & qui ne peu- 
vent le ſupporter, c eſt de le donner 
lorſque Veſtomac' eſt plein. Ordinai- 
rement je le leur fais prendre dans une 
ſioupe au lait, ou une taſſe de cho- 
Colat de ſanté, cC'eſſ- A- dire, ſans va- | 
| nille & ſur- tout le ſoir', ce qui em- 5 
: . nauſtes auxquelles ſont 
ne ces perſonnes delicares, 4 
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Ce remède excite rarement 41 b. 
en, excepte chez les malades 5 


qui ont fait rcecedemment | uſage 


_ dequelqu'ar;re preparation mercu- 
Tielle. Si cependant, eontre notre 
attente, les ſignes avant-courenrs de 
la ſalivation ſe declaroient , il fau- 


droit de toute neceſſitè ſuſpendre la 
ſolution, recourir a. la ſaignee du 


* pied, & mettre le malade à la diette. 
Les accidens diminués, on le pur- 


geroit avee la médecine No. XXV, 


&& on ne reviendroit aux antivẽnẽ 2 
xiens'qu apris la diſparizion 105 Ten- 


| gorgement, - 5 


Le traitement des e * 5 
& des enfans eſt a. peu- près le me-.' 


mezar exception qu'il faut etre de 


I derniete re ſerve ſur la doſe & nen 
| donger que la moitié. Mais comme 


Avr SYPHELLITIQUE. „ 5 
. methode en n Go: celle 8 


— 


, * 83 ? 
: : 1 * 
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#4 2 


4 31 eee, 


dees ende et ſottent de la tagle | 


générale, il ſera prudent dans ces 


eirconſtances d avoir recours a e 
| Medecin. 1 Es, 5 * 


- Laipretention he 3 & me- 


98 Ph de traiter tous les malades indiſ- 


rinctement de la mème fagon, ſans y 


apporter desremperamens differents, 
me patoit reprchenſible. II faudroic 
By pour que cela pùt avoir lieu, que tou- 
ot tes les Veroles fuſſent du meme ca- 


ractere, que les temperamens fuſſenr 
tous ſes memes, & que les ages netu(- 


ent pas diffétens. Il ſeroit ſans douts 
abſurde de tfaiter un mélancolique 
8 atrabilaire, dont la fibre eſt ſeche, 
Xe tendue, de la meme manitre 
qu'une perſonne chargee dembon- 
point, dont la fibre eſt lache & abreus 
ce de Fhumide radical qui Ventre- 
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eeſſaire à pouvoir ſouffrir le choc 
dun co Werne . 
Ta ſolution - agit tantöt par les 
urs, tantot par les e nes 8 
fois pat eee, ES 
Chez les malades 2 ne ſont pas 
retenus en chambre & qui ſe pro- 
menent à Pair libre dans la belle ſai- 
| ſon, la bouche eſt rarement e | 
par cette methode.- PP. 
| eee pla . 
5 0 gueris que les femmes. 
Quand la Verole ſe trouve jointe 
au ſcotbut i faut attaquer ces deux | 
| - vices-<n meme tems par les antive- 
| -neriens & les anti- ſcorbutiques. Ce 


NH crairementmixte eſt le ſeul capable 
= d'aſſurer la dune elle ma: 
OW CEE nee a 
„ doirimerdirePuſage Jo ce ESE 
= {| de aur poitrinaires, aux perſonnesme- 
E 27 _ „ & a celles dont 

8 1 

82 
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; HE; Ag MANDEL: rn 
- us ſyſteme nerveux eſt aiſc TONY 
Von ne peut agir plus ſagement dans 
ces circonſtances que de leur. ſubſti- 
tuer la preparation ſyropeuſe de M. 
Ceraiſe, ou le mite A 


de M. Pleincł. „ 
Dans toutes bas autres en | 


4 ces od Yon ſe trouvera fond& à preſ- 55 
crire Tuſage de ce remède hèroique, 
il ſera eſſentiel d'y avoir recours. II 


.n'eſt pas de prèparation dont les effets 


| ſoient plus efficaces lorſqu ellen eſt 
-employce avec menagement, & ſur- 
tout qui puiſſe la 'remplacer lorſque 


Ton veut dettuire quelques arcidens 


ventrien fort opiniatres, comme 


Chancres, be wer _— de * a 
peau, „ Lt DIRE ff 
— 

* Ls ines Nun welt point extrb- 
eee il conſiſte à S abſtenir abſo- 


| lument de Ia communication avec un ſexe 
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- Va avantage que cette methode a 
| 4 toutes les autres, c'eſt. quelle 
na pas beſoin de preparation, ſinon 
. dans les cas ſuivans. Quand il ya 
des preuves de ſaburre dans les pre- 
mieres voies, la purgation eſt neceſ- 
ſaire; de meme ſi le ſujet eſt pletho- 
rique, la faignee. eſt indiſpenſable 5 
mais excepte ces cas ,. on paſſe tout 
de ſuite 1 88 a 8 la 118 
tion. 


* 2 — SY TS 6 
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Alkrente K* de Tenasiſn- g autrement dit a 5 
1 maſturbation. II fant re regle. dans ſes re- 
pas, ſe priver de crudirts ; ſcavoir „ fruits, , 
falades, c., de ragoüts épicés & de vin. 
le bouilli, la volaille, les viandes rôties & 
1 grillées font les alimens les plus convenables. | 
| La choſe ſur· tout 2. laquelle on doit apporter 
5 attention la plus. ſcrupuleuſe; c C eſt de ſe | 
garder du froid aigu, principalement. au cou 
& a r ot, 
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» eee ſe donne 4 tout age ; 5 
4 tous les tems, dans tous les 


lieux: il n'occaſionne aucun àdéran- | 
gement. Les femmes enceintes sen 


trouveront bien; meme dans Pexcre- 


tion 1 periodique du ſexe; au contraire 


pour” celles qui ſont mal reglées, 
c'eſt le moyen den avoir __ R 
8 W £669 206 ＋ 
Si les malades par 8 
avoient eu le malheur den prendre 
une quantite trop conſiderable , ,pn 
ordonneroit ſur le champ les abſor- 


bans & les alkalis fixes & volatils 


Eendus dans un véhicule quelcon- | 


que Teau de ſayon, &c. * fans ou- 


WE, Lacide du fel marin ayant beaucoup 
plus &'affinit6 ou derendance a ſe Joindre 
avec les alkalis qu avec le mercure, 7 
le mineral pour ſe joindre a Valkali fixe, 

" d2r-lors le ſublime corroſif ſe trouvera 1 


compolF , & par conſequent ſans action. 
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| blier le lair & les mucilagineux qui 
peuvent! fournir des armes contre cet 
| accident. N . 
Nous pourrions, ſans etre taxcs os 
e ctendre Faſage de la ſo- 
lution juſqu'æ la petite Verale, qui 
m eſt à proprement parler qu une ma- 
ladie cutance. , & qui pourroit etre 
eonfondue, pour la fagon de guérir, 
avec les dartres, eloux e e, 
que ou non verolique. . | 1 
5 Fe ſublimè corroſif, pris Wee 
rement, eſt propre à ces ſortes de 
maladies, & ne eſt pas moins poulTr 
la petite Verele, qui par elle mẽ- 8 
me reſt autre choſe qu'un virus in- 
ne qui ſe développe a differents ages | 
| plusou moins malignement, Mais les 
bornes que nous nous ſommes preſ- 
etites, ne nous permettent pas de nous li 
| trendre ſur une matière qui nous W 
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| meneroit trop loin, & qui meriteroir 
une diſcuſſion particuliere. „ 
Les Médecins les plusrenommes de 
I Europe atteſtent les bons effets du ſu- 
blimè corroſif. Le ctlebre Hoffmann, 


Botrrhaave , ce reſtaurateur de la Me- 


decine, le Baron Vanswieten, le plus 


{luſtre de ſes diſciples, le Baron de 


Stork, premier Medecin del Impéra- 
_ nice, de Hatn, Locher, Laugier, 
ainſi que MM. Guéring, Ottmann, 1 
Erbmann, Spielmann & Dehorne, qui 


travaillent ſi utilement au progreès de 


ER la ſcience la plus utile? a Fhumanité s 


une foule de Praticiens Anglois . 4 * 
entt autres le Docteur Turner & M. 
Pringle, celébres à ſi juſte titre, ont 
conſignè dans les faſtes de la Mede- 
eine les 1 ar ce rr leur a 
: procures. . 1 . 
e 8 ancien premier Mes 
: decin de TArméèe, a entre ſes mains N 


>» 


0 7 7 


ene thr, 


' "os obſervations ſur le ſublime cor- 
| rofif faites al Armee du Bas-Rhin > 
qui ne laiſſent aucun doute | Tor une 
| maridre auſl importante: | 

M. Richard, Leiner premier 
| Medecin des Armees , qui a admi- 
niſtré ce ſel mercuriel avec tout le 
ſucces: poſlible , a inſere la ſolution 
Anti Syphillitigue au nombre des 
nouvelles formules imptimées en 


1366, ala ſuite des obſervations me- 


detinales des Hopitaux Militaires. 
NI. Bourru, dans un Ouvrage in- 


teteſſant, dont il a enrichi la lirtera- 


ture médeécinale, intitülé: “ Art de 
Je traiter ſoi-mime dans les Mala lies 
Veneriennes „lui EINE I plus 
Lone Ages. ens 257 eee 
M. le Begue de Rege g eo pol 
un Ouvrage des plus conſidérables, 
pour ſervir A Thiſtoire de Fuſage in- 
terne de ce mineral , od tout con- 
| DE iy 


/ 


292: + n | 
court 3 Wi au ſublime la 1 
riorite ſur toutes les autres merho= 5 


des. 1 75 þ 9, 


[ 
| 
| 
| 
| 
| 
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Le . 1 * en a 


frictions, après avoir balancé les 
avantages & les inconveniensdes dif- 


ferens temè des, éroit perſuade qu on 


pouvoit faire uſage du mercure ER: 7 
blime ſans. danger. | 


MM. Macguer, de v Aeademie 5 


4 des Sciences, Buchog, Medecin de 
SAS Mgr. le Comte d'Arrois ,®& 
f Raimond „Praticien celebre à Mar- 

ſeille, dans les Ecrits lumineux qu'ils 
ont conſaetès au bien public; atteſ- 


tent non - ſeulement la bonté , mais 


la {uperiorire de cette mithode fur 
toutes Jes en; 262% 


** 


On peut auſſi con fulter' la Dodti- 


"2x dela Faculabfic Midegine de b.. 
ris, & ce qu elle penſe ſur le ſublime 
ns corxoſif » Par les T heſes qui ont ert 


* 
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= Glues dans ſes Ecoles par a | 


ſieurs de ſes Membres. 
Lune eſt la Diſſerraton ſgavante 


de M. Guilbert, ancien Medecin des 
Camps & Armées du Roi, od il eleve | 
ce medicament au-deſſus de toutes 


les preparations connues. 


Lautre eſt la Thele de oe — 2 5 
od Yerend meme fur les Dartres non 
| veneriennes „les bons effets de ce ſel. 


Nous paſſons ſous ſilence ler Re- 
churches Pratiques de M. Gardanne , 


les eloges meèrités que nous pour- 
rions lui donner ne feroient qu'af- 

foiblir P idée avantageuſe que fon doit 
: prendre de cet Ouvrage ineſtimable, 


Enfin, en 1770, plubenrs Membres 


de la Faculté ont donné a Auteur 
des Recherches Pratiques , od pluror | 


lui ont offert un Certificat, par 


lequel ils conſtatent non>ſeulement | 
: re de la falution mereuriell | 
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contre le virus venerien , 


core atteſtent ee n incommiode 


3 15 


"CERTTFI FLA 
Nod ſouſſignẽs, Docteurs Re | 


gens de la Faculté de Msdecine 

de Paris, certifions à qui il appar- 
_ iendra, | qu aptès avoir adminiſtre 
7 5 Pluſieurs fois la Solution Anti-Vené - 


rienne faite avec le ſublime corroſif, 


bloin d'avoir obſervè que ce remède 
deérangeät les digeſtions & qu'il fü- 
tiguat Feſtomach des malades, nous 
avons au contraire remarque que la 


pldparr de ceus qui en'avoient' uſt, 


en'digerojent mieux, & que ce ſe} 
mercuriel Eroit un remède efficace 


contre les maladies Venérjennes, 


lorſqu il ᷑toĩt n t les 


regles dePArr.- 

De 20 Kot ak waits, Git 

bert de Preval,Mittie; De Cezan, 
5 A OT oat Bt N 
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fuſions Fenumeration de tous les _ 


Pradiciens celebtes qui ont chants les 
vertus de ce precieux remède. "EIT 
Cela ma pourtant pas empeche 
| er e deux kur 
giens de S. C me. 
L un, feu M. Pibrac, a vomi feu & 
flamme contre ce ſe] merallique,dans 
un memoirequil'a lu AP Academie 
de Chirurgie & cela pour Tacquit de 
ſaConſcience;randis que par un pur | 
motif de charireolt fon interer per- 
ſonnel netoit pas « oublié (car il fai- 
ſoit payer fort cher, lempoiſonneit 
tout Paris avec ſes goüttes aſtrin- 
8 * le e _— CY 
baſee N 
DVautre NM. v Ae Kan 
1 Traits fur 705 'maladies Veneriennes 2 2 
le rax@'Finſuffifance; II faut que ce 
. pie! ach de bien de mat= 
| _ 15 


ny > 1 D : 1 * 


; vo pour Won dans une PM 
toujours couronnee de ſuecès, torſ- 
quelle a te nee des Mee 
2 ns habiles. 8 8b a7 
Il weſt : eee dit M. * 
Begue de Preſle, en parlant de M. 
Petit, le Chirurgien , dont M. Fabre ſe 
| 85 Feleve; il weſt pas ktonnant, = 
"A qu'c on; ſoit malheureux dans fe- = - 
_—_ Lune profeſſion. qu on na 
point appriſe , & ſur-rour de la Meé- 
decine Pratique, qui demande ban 


autres connoiſſances 4. an de 
la Chirurgie... woes d e 


— 


Ck 


II n'y point juſqu' au CO 
Carabin qui ne scrige en Maitre ſu 
cette matiere, & qui ne ſe faſſe a- 5 
peller Monſieur le Dodeur , comme ſi 
un titre de cette nature devoit e etre 
avili par des gens qui n ont pour la 
pluparr du rems. $A ang merite, que 


Avrr-srnT EEA. ER. T5 7 
\peigne, une lancette & un raſoir. 


Voila pourtant les gens a qui ron 


ole confier le traitement des maladies 
Veneriennes ; 44 c *eſ en maniant le 


peigne, la lancette & le raſoir qu'ils 


deviennent Médecins; ces inſtrumens | 


ſonr pour eux leur Grammaire , leur 


TS: leur . & leur 


Gallien. ar 


* traitement deg maladies Vene- | 
riennes ne doit pas etre conhe à tour 


le. monde, y ayant toujours quelques 


parties de Art qui echappent aux ung | 
& qui ſont très- connues des autres, 
fur-tout de ceux qui ſont accoutumès | 


- voir ces ſortes de maladies. La na- 


ture neſt jamais prodigue de tous ſes 
| dons pour un ſeul, elle eſt econome - 
dans les partages, & les diſtribue dif- | 
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tion d 


1 ſeroit 4 due que is Me- 


hy 
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decins ſe tepartiſſenr entr' eux cer⸗ : 
 aines parties de Art; que les uns 
S adonnaſſent aux maladies des yeux, * 
d autres aux maladies Venériennes; 3 
que certains ne fiſſent leur principale 
occupation que des maladies aigues, 
tandis que d autres n'auroient pour ob- 
jet dans leur pratique, que les maladies 
_ chroniques ; qu'il y en eur qui ne 
ſent que des maladies des femmes & 
4 autres des maladies des enfans. oF 
Ne voyons. nous pas que 1 
Chirurgiens, il y en a qui font lei 
Kapital des accouchemens, randis « que 
d'autres ſe ſoot voues à la cure 4 5 
 fiſtules; 5 que quelques- uns ne $ occu- 
pent que des grandes opérations, 
tandis que d autres 5 ſans theorie., 
Lans pratique , A qui Ton n oſeroit 
leur confier la moindre opération 1 


ben la 2 dans le e K * 


- 
— 


Ar- sreurkrtrierg. 1% 
Medecine & droguaillent lay delle i 


8 le petit peuple. 


On a beaucoup ddokiing contre 


ruſage du ſublime corroſif dans les 
maladies Veènèriennes, quoiqu'on 


n ignore pas que des peuples entiers 


uſoient de ce remède avee les plus 


grands ſucces ; mais cela ne doit pa- 


roitre Exonnant qua ceux qui igno- 
rent avec quelle vẽhẽmence ons eſt 


| tleve de tous tems contre les inno- 
 yatfons les plus utiles. Cela eſt dans 
Fordre des paſſions humaines; & ce- 


Mi qui propoſe quelque nouyeaute 
doit avoir aſſez de courage pour ſe 

mettre au deſſus des Do hed 

 envie preſomprucule. _ RET SS 


Cependant quoiqu'on air pu te 


contre ruſage du ſublime corrofif, 

il weſt pas moins vrai que ce remède 
eſt un des plus efficaces dans la mala 
die 3 & cela paroit con- 


\ 
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- mt opinion que j at due zn | 
nature du virus qui produit cette 
maladie. On voit tous les jours des 
Veroles tres · confirmèes eder à ce 
remꝭde, & qui avoient reſiſte à tous 
les autres. Le pouvoir de Thabitude 
E. la force du eee ont * cov 
en ralentir le ſucces. | 
Jen polrreis rapporeer plaGeur 
* N 
Ill faut cependant aveuer , comme 
nous Favons d&ja remarque- proce 
demment, que ſon adminiſtration 
_ neſt, pas ſans danger; mais quel eſt 
le Remtde Energique qui dans une 
main imprudente- n'a pas le meme 
| inconvenient 2 Le ſublime manque 


quelque fois ſon but, mais c'eſt tou- | 5 


jours par la faute du malade qui, ſans 
garder. aucune precaution dans le 
régime, ule. toujours avec la meme 
Jubcicite des plaiſirs de Famour ; j ou 1 


* 
© 
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enſin par la faute de celui qui K admi- FR 

niſtre. | g 
Ainſi quoique le ſublime ſvir 7" 

tivementle meilleur des remedes en- 


nu juſqu'a preſent contre les maladies 
Veneriennes , on ne ſcauroit agir 
avec trop de prudence dans ſon ad- 
miniſtration. L'epee. dont un bon 
ſoldat ſe ſert pour ſauver ſa partie . 
peut devenir un fer meurtrier entre 
les mains d'un fou. _ 
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Dire peu de tems il vient 2 
paroftre un remeède, qui fans 
etre nouveau en a le merite, pat Ia 


publication queen : a faire M. PRink 


en langue Latine. 

La traduction. de cet "0" "BP a un 
peu contribue à en erendre Fuſage 
parmi les Chirurgiens qui pour la 
plupart font . e 


l langue. 


f — — 


Ce Medecin an un genre 
* traitement qui peut avoir ſon 


avantage; il lui attribue bien des 


pr oprietcs que peut- tre il na pas : 


2 
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mais il eſt excuſable: Ceſt un en- 
fant qu'il a daigné adopter, il 


Etoit naturel ql lui | remoignar 
quelques carreſſes ; mais pour nous 
qui ne nous ſentons pas les memes 
entrailles paternelles „nous dirons 
franchement ce que nous penſons. 
Le mercure gommeux neſt que le 
Vif. argent &teint dans la gomme Ara —· 
bique par la voie de la trituration, & 
| ſulpgndu enſuite dans Peau jor; ont 
nant cette gomme. | 
Lexperience a prouve qu l occa« 
ane quelquefois des douleuts 


dans les membres, des hemorragies; ; 


on Fa taxé pareillement de lenteur 
& meme Cinfidelite, toutes les fois 
qu'il y avoir des ſympr6mes graves , 


comme engorgement aux glandes, - 
exoſtoſes, carie, &c. Auſſi les Me- * 


decins actuellement ne Femploiene _ 
que dans certaines gonorthees, „ dans 
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mis en uſage vn medicament, pe6- 

_- „ ;. recommande: par le grand 

Bobrrhaaye ; ce qui ſurement a fait 

donner à ce teme de le nom de ſon 
Reno vateur. Cette matque de tecon-—- 

noiſſance eſt d auxant plus legitime, 
| quo e 'elt la ſeule que les Medecias & = = 
les malades peuvent payer a/lame- 
mwmoire de ces eye e 
HR . 95 | 2 1H 29: 16 U "tt 3B ASL WD 8 


a2 - X XVIII rip 


Ex. i SOPTHS HT MIS 26 ere Sele 


| of W n SyBL 111 
| 4 Connostr PLUS AGREABEE.” 


* N 2 Ader 1107 Ii 


1 Pregex Sable cor if + I grains. 
᷑ "Medietiion: Aline ee "ug 4 
5 | Ultutez avec un peu d'huile ä 2 
7 7 1 1 | 


5 a. N * n * — 
. 7 — 


* 


«> * . Fs 
_ . 
: 7 *. 


Avr SY PHILLITIQUE, 247 


| verſez ce ſublimè '& cette huile ſur 
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a certain btult dans Paris & 
Jul en des ſuccks en bien des ncca- 
Ne „ eine 5 
ee ene une 
EE bunte ptr jour, elle guérit n 
A4es maladies venérienn ess. 
On pretend que ce Minx fai 
vit entrer 3 grains de ſublimé cor- | 
robe qu'il failoir difloudre dans. la. 
male dotale. Cette additionge pour. 
roir etre que fort avantageuſe. EW 
Oe qui me confirmeroit dans cette | 
1 idle, Celt que, par Fexamen que 7ai, 
. fait de la riſanne que debite dans 
1 Cette Capitale ſon ancien domeſtique, 
* le ſublime cortoſif N. entre en tres · 
Stande quantité. 93 1% 128 9. 
Auſſi nos gens à ſyro ps. anti ent- 
[ rjens, ont-ils grand ſoin de faite en- 
ME de ce mineral dans leur compo, 
3 tion, & — par la voi des 
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2 papiers publics & "Jes keullles qui ile 


ne cefſent de faire Aittribüer, quilts 
poſſedent feuls, & par Acellance; des 


ſpecifiq ues anti - ven Ertens ; exemts 


; des dangers qu a boututts Geittraliie? ; 
| apres lui uſage du ſublimé; ſe donl-⸗ 


nant cependant bien de garde de Fail. 


re raveu humiliant pour « eu , due 5 


Ceſt à ce ſel merallique qu'ils ſont re- 


devables du peu de gueriſon ſur leſ- 


quelles ils jettent les fondemens de 
leur reputation Ephemere. 
Le ſieur de Velnos a rencheri par- 


deſſus tous les autres, & a cru ren- 


forcer ſon remèdę, & donner plus 
d'énergie à ſon ſyrop, (oi - difans 


purement vegetal , par addition de 
F alkali volatil, moyen connu & mis 
en pratique depuis long-tems par 
pluſieurs Medecins , fans fe ng | 


de ſucces, | 
GE — que tous ces honnètes 
8 Jew” | SO 
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gens -A éprouvent à maſquer cet 
agent metallique , contribue beau- 
coup à coloter leur menſonge 3 mais 
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_ Timpoſture ne tarde pas à re. de- 
couverte, & le Medecin inſtruit x n 'n 
eſt point la duppe; Veffer des remedes 
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Des Auteur a ou + employes dans + £ ol 
K Mend \Cocg,Dofteur-Regenr , | | 
Doyen de la Faculté de Medecine 8 i. 
eg 1 . ES 1 il 
On dit #8 4. coe, quiayant bee ; " 
* en Cour pour conſulter ſur la 11 
maladie de Frangois Premier, Roi de 25 5 | | 
E France, qui Etoit atteint du mal yee. = «| 
© } nerien,  s 'oppola. forrement 3 a 7 1 5 1 
| vis de Fernel; qui ne youloir ſe ler | i 
vir dl autre remedequede ſon Opiate ö 435 
r A 508 inſiſta fur 1. 
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comme le moyen le MEM? | 
le plus eſſicace, en diſant au meme 
Fernel: O eſt un vilain qui a gagne la 
- Verole , frottetur comme un autre & 


: comine le dernier de fon Royaume, 


- puiſquil geſt gaté de la meme, ma- ” 
niere. Cela fir rapporté au Roi, qui 
nen fir que rire, & lui en > ne 
a 
Antoine e- lie Hel, de rer- 
rate; Ville fameuſe AItalis“ "Savant | 
Medecin qui vivoit vers Pan 15 34 
Augier Ferrier, de Toulouſe, un 
- Dodteur en Med&cine de la Faculté 
pigs jen '& Medecin ordinaire 
de Cat ne 4. Meters , : Reis we 
ping e e, ws OT 
n uk, Does RE 6 
geht de 14 Faeulrk de MEdecine de 
Fl” l. 5H 230 2750691 K Ir 
Antoine. Nicblas Cienaulz; "Doe" | 
reur-Regent' de la Facultt de Mede- 
2 ) 


j 


. 


N 
% 


— 


[ 


Avrr-SyanrutHtevs. TY 


Auguſtin Belloſte : Pariſien , Chi- 


rurgien- - Major « dans les anz des 


 Armges du Roi , & premier Chirut- 


gien de "Marie aal, Düehege 42 | 


. 8 avoyes Mere fe JV. its ande, , Roi 


de Sardaigne. CE bas 
Antoine Pert, ancien Profeſſeur - 
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de la Faculté de Médecine de W 
Profelfeur dMnatömie 8 de Chirur . 
Sie au Jardin, du Rot, Membte as 


Academie Royale des Sciences de 
: Pagis,St rokolm,& de laSocikte Royale 


: d Agriculture, 1 Inſpecteur des 1 8 0 


; Kür de 1a Farulte de Medecine de 
Patis & du College Ro Royal, de PAca- 
demie 1 e Pro 
Felſeur d Alle & de Chfufg ie 
- ay 4040 r 
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taux Militaires du Royaume. 


Antoine Ferrein „ancien Profefs 
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Je Perdoux „ de Bent 
petit Bourg dy Vivarais, Doc: . 


2 toc & Profeſſeur en Mt babes de 2 | 


Facultd de Paris. , . ET 1b 18 * 35 


Bernard Gordon 7 Medecin, Fran- 
gls de Nation, qui a fait beaucoup 5 
dhonneur a. 1'Vniyerhre; de, Mont, 


pellier, „0 il enſeigna la Medecine : 


peu de tems apres; 1a fondation par 
le Pape Nicolas IV en 1239. Nous 


avons dans les Pharmacies des to- | 


 chiſques de la, compoſition de. cet 
Auteur. 055114 10 Ws: LN 8712 A 


Bachog , Miedecin Naturaliſte du ; 


: * Roi Staniſlas, Roi de Pologne „ 
ge de Médecine de 5 


| Nangyg Mdgecin,opdinaire de S. A. 


S. Monſeigneur le Comte d *Artais , 


Membre de pluſieurs Academies Lit- 
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Bernard de Juſfiew, Ecuyer, ancien 


Profeſſeur de la Facults de Medecine 


de Paris, de Académie Royale des 


Sciences, & de la Societe Royale de 


Londres, profeſſeur & Bemonſtra- 
teur en Botanique al Jardin du Roi. 
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ct 2 9 Bee 
de la Faculté de Medecine de Paris, 
Profeſſeur en Chirurgie au College 
Royal, & premier Meédecin d Anne 
d Actriche, mere de Louis- le- Grand. 5 


Claude Puylon, ancien Doyen de Go 


la Faculce de Medecine de Paris. 5 

Charles Thuillier = de Rouen r 
Docteur en Medecine de la Faculté 4 
de Paris. e wt 

Charles Paus, de Paris , . ni 
en Medecine de cette Ville, & en- 
ſuite profeſſeur en Médecine & en 
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238 rage * UEL 
Il fut elevè avec ee de dein „ 
. par Guy- Patin ſon pere, & fit des pro- 
.gres fi ah arg! & ſi ſurprenans dans 
ſes études, qu'a Tage de 14 ans 1 
ſoutint ſur toute la Philoſophie des I 
Theſes Grèques & Latines, od affiſte- 
rent 34 Eveques, le Nonce du Pape 
” * pegs” autres. Perſonnes de dif, 
| Charles An Ep 4 Caſtro Fit 4 
55 tas; Bourg du Royaunie de Naples 
dans la Calabre Citerieure , > ME 
ein, Prétte. 8 f 
| Quoique la ſainteté de FA miniſts- ; 
pe eũt di} le derourner de la Profeſ- : f 
| fion publique de Medecin, ils artira |} 
beaucoup de repuration par ſes cures, 
& principalement par le ſucces ad- 
mirable avec lequel il tpaitoirles] Me- 5 
ladies Venérlennes. | 
Vufitan mourut 4 Naples Yan 
71. 485 de 79 ans, „ 
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þ Charles Dionis, ancien Profeſſeur 

4 Faculté de Médecine de Paris. 
Clſe, Me decin qu'on croit etre 

| 45 Rome , ou, ſelon d autres, de Vi- 

tone, étoit de la ſecte Ecleftique ;on 

| du moins ſe conduiſoit ſuivant les 

Principes qu elle inſinue. II vivoit 

ſous l Empire de Tibere. Ce fut un 


* homme dun ſgavoir univerſel, & le 


0 plus eloquent de tous les Médecins 
Laatins, cg qui a fait mon fe W 
| THyppoerare! Latin. 
es Quvrages peuvent bro regar- 
s: des tees une; mine n J Mae: ow 
| avantage this mais auh ont / oublis 
Cindiquer. 3 


; hrs Anguti geg, S; 


0 la. Facult ; de. Me decade ade, 
- Cenleur Royal off Manage ee 
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| - Conrad/Geſner,, Medeein q on . 


ſurnomme le Pline Allemagne, & 


de eee 1s odd i naquft en 


KEE. 
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M. de Thou en parte: avec Uloge; * 


| M. Beſſe dit que Getner avoir lui ſeat” : 
55 toute la ſcietice qui ae ror ln 
tte Pline & Varron: *© 


re 
% EB r 


_ Claude Galien, de Pergame g 
de PAſie mineure; fameuſe Avers 
Egards ; & particulieremene par ſon 


| Temple d Eſculape. Galien toit d 
vers Fan 131 de Tete chretienne, envi. | 
ron la quinzieme anmé'e de teste 
dAdrien. II a éerit für la Médecine 
des choſe admirables, mais un 751 
trop Etendues à la maniere des Afi: "4 
tiques, & il a été le grand reſtäuta. h 
teur de la Medeeine &Hyppocrate. ” wack 
 Claude\Thomas Guillaume Gaither? | 
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ler , Medecin Conſultant & Corteſ- 
Pondant de Sa Majeſte le Roi de 
Danemark eee g 


-mal be eng eee ee 
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0 Gtr Se; Dockeur 
en Medecine, 3 CAnato- 
miea Rome. AMO © 
De Hain, Profelleur de Moderne 
"ons dans1'Hopiral de Vienne. 

Daniel Turner, Medecin: Angie; 
& Membre du 128 1 de 
e << 5 
Delon, Donar bet Madecine, | 
aneien premier Medecin deFHdpit 
Tm" & wig: Merz. * 
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\ T*xznNe-Louis: Geoffroy, Ecuyer, JI 


| Doftent*8! ancied Profeſſeur de la 
_ Faculee de Medecine de Paris, Mem- 
. * F 
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rence & de pluſieuts . | 
mies, Aten dun Potme Latin ineſ- 


| tage pour * eas _ at Lati- 


K 3 "es e de-Straf- 


_ Regenedla-Paculad de. — 
e f _ * . 


LN F 
we £3 . £ NE 74 2 e 2 "TS; 5 4 =, - 0 Ms 
N 

* 


54 15 2 en 
KRAN. eee 
4 s Faculté de Mgdecine de Paris 
Frederic Hoffmann, de Hall en 
Ai ſnie, Profeſſeur en Médecine dans 
FUniverſite de cette Ville, premier 
Medecin de Frederic d-& de Fridgric 
4p e de Pruſſe, & Electeuts de 
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Londres, & de Pruſſe, Praticien con- 
ſommè & renomme 2 toute Eu- 
2 85 N 
Felt, premier Medecin & Bour- | 
 guemeſice de Scheleſtar. _ _ 
Figes, Docteur & (avant Profef- 


eur de! Univerſité de Montpellier. 
5 Frangois-Marie Claude Richard de 


Hauizſtercl, Chevalier de rordre de 
St. Michel, premier Medecin des 


Camps & Armées du Roi, Lnſpec- 
te'3r general de Höpitaux Militaires, A 
Tun des Médecins Conſultans de Sa 
| Maſe, & ordi naire des grandes. & 

etites Ecucies, de l Am One | 


de Gorringue, FF 
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6 Os Brunell, A 
gent de la F aculre 5 n de 


Paris wg, 
_ Guillaume ku, de Mane 
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lier, Profeſſeur en Madecine > & 7 
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| Chancelier de FUniverlts de cette | 


Ville. 5 
Guillaume La 3 A eden Re 


; gent & Doyen de la Facults de ME- 


decine de Paris. 

SGuy- Patin . narif de Hondas E- | 
vegas; en Beauvoiſis, DoQteur-RE- 
gent & Doyen de la Faculté de Me- 


decine de Paris »&F Profeſſeur au Col- 
lege Royal. „ 


9 


Patin toit un des th foiciraels & 


des plus agréables railleurs qui fut en 
5 France : H diſoit les choſes avec un 


froid de Stoicien ; ; mais il emportoit . 
piece; & ſur ce chapitre, il auroit don- 


ns des lecons à Rabelais. 


Son erudirion. & ſa preſence deb. 
prit furent admirtes en Parlement, 8 
quand il plaida pour 1 Faculté 78 


tre le ſieur Renaudot . Docteur de 
| — qui — pouvoir 


9 


— 


4 


pratiquer a Paris, ſans ſe faire aggré. 
ger au Corps des Medecins de cette 


Ville. Patin gagna hautement ſa cau- 


ſe contre lui; mais il conſola ſa Pars 
tie en ſortant de audience: ayant 
aborde d'un grand ſang froid, Mon- 
| JOE: „lui dit-il, vows. avez. gagnd en 


verdant. Seen donc ? lui rẽpon- 
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dit Renaudot. C'eſt, repliqua Patin, 


que vous ttiex camus quand vous. ttes 
entre.au Palais mais vous en ſorte x 
: Aue un pied de ne: 4 la verite Re- 5 


naudor Etoit.camus, |. 


Gregoire Hartins de Torgaw en en 


4 Saxe 1 profeſſeur en r & 
premier Medecin, de e Land: 
rave de Heſle, . 


Gaultier Harris, Anglois, , du Col- : 


lege des Médecins de Londres, Meé- 


decin ordinaire de Charles d/o Roi 


e & enſuire Mctecin de 


hes ) ⁵Dp 7 rp >. FPS SEL FA 
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- Guftlains ts Vale, Nel & * 
| Grand6-Bretagite. n 
Nous avens de lu un Trait + keit 
| eftlins des maladies aigues des en- 
Fanz, avec un Chapitre fort Eten- 
tu kur la Verde „ quill mit au jour 
A la perſuaſion de Thomas Syden- 
"ham , fameux Medeein de Londres, 
& ce Tratte lui fit dohter de nom de 
9 Ne des 8 
SGoabrfel Falle, Ulebre Mede- 
5 An , Iſſu d'une famille Noble, &oir © 
de Modene. II fur univerſellement 
eſtimé par ſes contioiffances Pprofon- 
des dans Anatomie e & dans la Mede- 
Ae; & pour cette railon, quelques- 
uns Font appelle FE, Eſeulape de "oa 
Mele. ig : REY NE 
i Dougla- a depeint ce Madsen en 
| deux mots dans fa Bibliographie Ana- 
tomique. II &toit, dir-il , méthodi- 
Aue dans ſes legons, heureux dans ſes 


cCures & prompt dans ſes diſſections 
SGeorge Erneſt Stall, ſavant Chy- | 
miſte, naquit a Onold en Franco 


le fecours des livres de Kunkel & de 
la Phyſique ſouterraine de Becher. 
George Baglivi, ſavant Medecin, 


Rome, toit de la Societe Royale de 


: routes parts. L'eloquence Romaine, 
qui lui Eroic naturelle , donnoir du 
poids & de la grace aux plus petites 
choſes qui ſortoient de ſa bouche; la 
matière de ſes ſavantes legons Etoir 
irc daprès ce que fexpttienee avoĩt ; 
confirms cent fois; en un mot, on 
Tauroit pu decorer du titre dun 


. Succeſſeur de Celſe, qui, le 3 
E's fur uſtrs & de ce * nom. 205 
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nie, en 1660. Il atteignit a un haut 


point de perfection dans PArt , avec 
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ny  Baglivi mourut au commencement 
* dix-hujrieme Siècle avant Fage de 
25 ans , au uy: e qu; . 
r 
 Guering, Dodteur en Malecine , "Ty 
1 Medecind'un Hepi tal àStrashourg. 
Guillaume Coclburne, Ecoſſois, 
Docteut en Médecine 7 Membre de 5 
la Société Royale de Londres, & 
Licencié du College des Médecins 
5 de cette Ville. 
. Guillaume de Baillou., Doren "2 
| la Faculté de Médecine de Paris, & 
nommè premier Medecin du Dau- 
phin en 1601, Pendant ſa licence il 
fit paroitre dans les diſputes rant de 
force & de vivacits d eſprit, qu en 
rappelloit ordinairement dans e 
le fleau des Bacheliers, '\ + 
Guillaume de Salicer, ſavant Me-. 
| dels, &roir de Plaiſance, & profele 
ſoit à Veronne yersPan 12 19, Il eſt le 
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ptemier Praticien qui ait ordonne 
des remedes tires de la Chymie. ”> 
Accet pratiquoit auſſi la Chirurgie, & 
compoſa une pratique connue en- 
core e hui ſous le nom 255 Cuil 


| bore 3 Aae Dockeur 
en Meẽdecine, & de la e mages 


| de Londres 35 I PUGH: 
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hu Lt Saxonia, de Padoue ys 
Profeſſeur en ee dans la meme 5 


Ville. 


Herm an e „ na ar de 


Voorhoue, petit Village de Hollande, 


Recteur & Profeſſeur celebre 2 
Tuniverſité de Medecine de Leyde, = 


allocis de l Academie des Sciences 
de Paris, & de la Société Royale 
de Londres. Les Ouvrages qui ſont 
boris de la de ce grand hom- 
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3 en tres- grand 3 - 

fait tres - remarquable, c eſt que le 
NMouſti traduiſit ſes inſtitutions en 

Arxabe, & les ſit imprimer & Conſtan- 

tinople. II favoit le Hollandois,PAl- 

_ lemand, le Frangois, VAnglois, I. 

- talien, FEſpagnol,, le Latin, le oo 5 

Tkiebreu, le Chaldeen. 

b nous a laifſe ſur toutes les par- 
ties de la Médecine (Anatomie, Phi- 
fologie, Pathologie, Diagnoſtic, , = 
Prognoſtic & Cures des molalifs „ 
Chirurgicales & Medecinales, ma- 
diere Medicale, Botanique, Chy- 1 
mie, &c. ) des ouvrages qui paſſe- 

| Tonk. Erernellement oo: des chefs 
* d uyres. 1 

Herodote , Mædecin; 5 fits Fav nom- For 
_ Arieus , Etoit de Tarle en Cili- | 
cie, & avoit etudié ſous Menodote, 
| partiſan de la Secte Empirique. II 1 5 
ſuivit les ſentimens de ſon maitre. 


= | \ | 
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Hyppocrate,,. deſcendant d Eſeu- 
lape au dix-huitieme dégré, & al- 
lie a Hercule par fa mere Praxithee , 
naquit a Cos, la premiere anne de 
la quatre - vingtieme Olimpiade, 
quatre · ens · cinquante · huit ans avant 
la Naiſſance de Jelus- Chriſt, & la 
cdiaquieme année du regne d Ar- 
- taxerxes Longuemain, digne contem- 
Porain de Socrate, d Hérodote, de 
Thucidide, & des autres grands Hom: | 
mes qui ont illuſtre la Ge 
Ses Ecrits ſublimes & les ſaccty ben 
reux qu il eur dans ſon Art ont 6x6 tek, 
qu il a merit le titre de fopdareur & 
de Prince dela Médecine. 5 
E Il a «rs regards de tout tems gem · 
me Tinterprete le plus fidele de la Na- 
türe, & il conſervera, ,, , felon toute 
apparence „dans tous les Siècles à 


venir, une d & . . 
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Vin of, 0 , dit de la Manie; : 
Docteur en Fro Medecin 4 
be, e des Gardes ane | 
| Jerome Fracaftor , de front, Phi- | 
loſophe, Poste & Medecin. 
Jean Fernel, i Amiens, Profe eur 
de la Faculté de Medecine de Paris, 5 
& premier Medecin de Henri IT 
Roi de France. II lui eſt du une  plice 
Conſidérable entre les Illuſtres du 
ſeizieme Sicle, & Fon peut dire | 
avec 1. ie Prefdent de Thou, « quiil 
„a acquis tant de gloire par toute 
1 „Europe, par les Ouvrages rares 
's quiil 4 mis au jour , que FEcole de | 
„ M edecine de Paris doit, a bon droit, 
; „ Kternellement ſe gforifier d'avoir © a 
= _ -» pour rs un ſi * Hom- | 
| » » me „ 
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5 Fee ; Dockeur en Wedeeide 
des kacultés de Caen & de Paris. + 
Jacques Coufenor; de Paris, Doyen : 
de la Faculté de ee * la ind = 
Ville.” 1 omg | 
25 ean de Renou as Renidlee,, 5 Nor- 
mand, Docteur en Médecine de la 
Facultè de Paris, 4 tres babile en 1 8 | 
macie. | | 
e Alliot, — 98 
reair-Regent de la — de Mede- 
cine de Paris. | 
Jean. Baptiſte-Thomas We, * 
Docdem & Doyen de la Faenbe 11 5 
Medecine de Paris. by, Ws 
"AF acques Fourneau , -Do@eur- RE 
1 de I Faculté te e Medeeine de 
Paris. „ 1) e * 
Jiean bi) Dogeur des Facul the 
& Montpellier & de Paris, Medecin 


Conſultant du Roi, q Premier Mede- 
9 * 


- 


„ ne 
| cin du Ne Roi de 3 Fort 7 
II, Medecin ordinaire de ſon A. S. || 

Monſeigneur le Duc Orleans, e 
Profeſſeut au e Rope: i — 
France. 5 
Outre Aitkktens 13 5 que 
nous avons de M. Aſtruc „ ſon Trai- 
ic des Maladies Veneriennes eſt un 
de ceux od Ferudition ne le cede en 
rien a Elegance du ſtyfſe. 
Jean - Joſeph. Gourtial | Dofteur 
en Medecine en Gee 1525 
| louſe. 

J nie e 8 5 
Ecuyer, ancien Profefleur de la Fa- 
cCulté de Medecine de Paris, Mede- 7 

1 oin adjoint de Hötel Royal des In- 
valides, Penſionnaire de Academie 
: Royale des Sciences de Paris, & 
Membre de la Société Royale de | 
| Londres, Aﬀeſſeur honoraice du Col NF 
— e = 
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Jacguse, habile Chymiſte, & an- 
cien Chirurgien de S. A. S. Monſel- 
gneur le Prince de Wirtemberg. 

Jean Freind , Etoit de Croton, Ville 
4 Angleterre 0 dans. le Comte de 
1 „Docteur & Profeſleur 
de Chymie en! Univerſitł d Oxford, 
Aggregé à la Societł Royale de Lon- 
_ res, „ ancien Medecin des Armées, 
K premier Midecin de e d An- 
gletetre. 2 

La Mddecine , la Philosophie, -% 
Geométrie „les Mechanigues, la 
Chymie s & Anatomie lui etoient par- 
faitement connues: on trouvoĩt dans 
un ſeul homme un eſprit allez trendy | 
pour les cultiver , & aflez profond 
Pour en developper es n * 
Plus ſegtets. | 

Jas 8 e 1 io l Banale, 
Doe 6: Proteus de OP 


ä . 
"4 


5 


e e 


* Cenſeur Ro yal, de Academie Royale 
Ades Sciences, & de la Societe Royale 
Ade Berlin, Ptofeſſeur d'Anaromie & 
| de Chirurgie : au Jardin du Roi, „& 
©  Tnrerprere de Sa 'Majeſts en Langue 
* | Teutonique dans ſa Bibliotheque. n 
; Etoir neveu du fameux Stenon, 
- Joſeph:Jacques' Gardanz,Dodteur- 
Regent de la Faculrs de Medecine de 5 
Patis, Medecin de Montpellier, Cen- 
* ſeur Royal, des Socieres Royales de 
= Montpellier, de Nancy . de 3 
155 W de Marſeille. 
Jacques Houllier, 4 Elumpes; 
5 Doyen deln Facultè de Médecine de 
Paris. II a te un des plus habiles * 
=. des plus fameux Médecins de cette 
| | 105 Ville & au rapport de Sainte Mar- 
= LE, the, comme il ſavoit que la joie eſt 
EN le meilleur de tous les remꝭdes; & 
1 - *eelui qui fait un effet le plus prompt 
I 85 8 . Il ravailloie,' * 


* 


7 


Foe : 


* ; 
5 


vurtorruilirttevs. by ; 


| ſealement x" guérir le corps par ſes 
ordonnances & par ſes medicamens, 
mais il rachoit ſur- tout de divertit 
Feſprit pat ſa converſatiön enjoute „ 
erf par ſes diſcours agréables. UA Is > 
M. de Thou en parle pateillemenr | 
en rermes fort honorablees. 
Jeſeph Cotton, Dodteur-Regent ” 
* 1³ e de Medecine de Pa- 2s 
1 A D | 
| © Jen $ranifes Mini, Does Re 
1 gent de la Faculté de Médecine de 
| Paris, Medecin ordinaire de feu Sta- 
niſtas I, Roi de Pologne, & Membre 
de Académie Royale des Sciences ; 
- BeHes-Letrres de Nancy: „ 
Jean Gonthier | d. Andernach, pe- 
a. Ville d Allemagne, dans le cetcle 
du Bas-Rhin, & dans f Archeveché 
8 Pry Cologne, od il naquĩt en 1485. 
Il vint en France & fut regu Doc- 
teur de la Faculté de Pars en 1530. 
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pe Fo e par le Cardinal du 
: Bellay „& par ſon moyen il devine 
Medecin de Frangois I. 

Jean-Marie Lanciſi Fe <llebre Mer. 
. Jecin & habile Botaniſte „ naquit 2 
Rome le 26 Octobre 16 $4+11 deyinr 
Profeſſeur d Anatomie dans le Col: 
lege de la Sapience , puis Medecin 
& Camerier ſecret dInnocent XI & 
de Clement XI. Ce dernier Pape > 
apres avoir heuteuſement trouvé les 
planches anatomiques du cHAbre Bar- | 
thelemi Eu ſtachius, quiil. avoit fait 
chercher avec de grandes depenſes, | 
en ſit un don à Lanciſi, qui les a pu- 
| Vlices avec une Preface & des Notes. 
Joſeph · Marie · Franguis de Laſſone, 
Confailler & Etat, premier Meédecin 
Ax Madame la Dauphine ; Dogeur- 
Regent, & ancien Profeſſear de la 
Faculté de Madecine de Paris de i 
* | 
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| eur Royal && Aſlocié au College 
| Royal, des Medecins de Nancy. 
Jean Sehenckius » de Fribourg en 
Briſgau , ou il naquit Tan 1550. 
Après avoir regu le bonnet de Docteut 
A Tubingen, dans le Duche de Wur- 
remberg, Fan 1554 , il revint a Fri 
bourg , od il exerga la Medecine 
avec autant de ſucces 20? = wal 
ton. 

Jean te, Aer tle ey 3 ville 
du Hainaur , „ dans les Pays-bas, od 
il naquit en 1473. II ccrivit divers 
Ouvrages tant en Grec qu en Latin; 
avec autant Traden By ſon * 
cle le permettoſt. 35 
II compola auſſi u un \ Potime algo 85 
| rique en Frangois , diviſe en trois 
b dont voici le titre: | 

Les trois Comptes, intittils :'de 
Cupido & d Atropos. , dont le pre- 

mier fut invent par Seraphin, Potte 


ts 1 N 5 * 
Italien; le ſecond eſt le tiers 4 Pin- 
5 vention de maitre Jean le Maite. 
Dans la deuxieme de ces Fables, il 
e les ſentimens qu'on avoit de 
ſon tems ſur la Maladie g 
voici oe q il en dit. 


8 „ Mais enfin, quand ie venin fut menr - 9 55 
u ll leur naiſſoit de gros boutons fans fleur, * 
2 | » Si tres. hideux D fi laids & fienormes "W 20 . 
4 * > Qu'on ne vit onc viſaiges fi difformes » _ 4 
- Ne onc ne receut fitres-mortelle injure + 4 

V Nature humane en f> belle figure 

V Au front; au col, au menton au ner, 7 

5 Onc on ne vit tant de gens boutonnẽs. . : 7 
un Et qui pis eſt, ce venin tant miifible,, 

V Par ſa malice occulte & inviſible, 
» Alloitchercher les veines & rette, * 
Et leur cauſoit i tranges miſctes, N 5 

V Dangier, douleur de paſſion & goutte, * 

Qu on ny ſcauroit rern e, ſomme 8 

„ Fors de crier , ſonpirer , lamenter, __ 
© wPloret & plaindre , & mort ſe q 776d | 
Ween nt bee 

| ..».Nut Medecin , tant eũt · il de renom. 
„Lung la youlut , Sahaſati, nommer 3s 
„En Arabie ; Padre a peu eſtim 225 
; due fon doit dire en Latin, —— | 
„Mus le commun quand il Ia rencontrs, 5 
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„ Poctin Yon 


95 „La nommoit gorre ou la Vtrole groſſe, 
„ Qui n'Epargnoir ni Couronne ai Crofle ; 
ont dit les Flamans & Piquarts, 
* Te mal Francois la nomment les Lombarts. 


* 


2 Si encore d'autres noms plus de quatre; 


„Les Altertiands Fappellent groitte hlatre; 

| „Les Eſpagnols, las Buas out aomme; 452 
u Et dit-· on plus que la puiſſante armée, ö 
Des fors Frangois 8 a grant peine & ſouffrance 
En Naples Font conquiſe & miſe en France. | 


* 


v» Dont aucuns deux te ſouvenir le nomment 5 4 
V Et pluſieurs fairs ſur ce comptent & nene , 


Les Sayoyfiens 14 Clavela la diſent : 


„ De-la comme pluſicurs gens en deviſenrs | 
„ De- li comment Pamour le jeune ivrogne ” 


£6 n 


, 


ag 


i at 


TY fait e grant dommage & e % 

Et ne ſcet où, pout ces cloux deſclouer, 

ny Bien bonnement 4 quel Saint ſeyouery. 

„ Neantmoins aucuns par grace Souyeraine y 

Out imploré Madame Sainte Reine ;- 

V Les autres ont eu xecours & Saint Job, 
* Peu de gueris en ſont de mots een, ,” 

-»Car tegne à ce tre cruel tourment * 

1 e le monde more: 


* 


14 


8 1 1 
5 A UNKEL naquit environ Fan ; 
25630. Il fut d abord deftine A la Phar- 
- macie, enſuite il ſe tourna du cots 
de la Verrerie, il devint Chymiſte de 
TElecteur de Saxe, puis celui de I E- 
lecteur de Brandebourg, & enfin ce- 
lui du Roi de Suede. 
Fg > 88 5 Penſianns a1 
- Rol.. * ED als Tarot 
13 Monnier, Con- 
ſeiller du Roi, & ſon premier Mé- 5 
decin ordinaire, Docteur- Regent de 
I Faculté de Mddecine de Paris, 
Membre des Acadtmies des Sciences 
de Paris , Londres & Berlin, Profeſ- 
ſeur & B en Botanique | 
au Jardin du Roi. | 
_ _ Lovis-Alexandre Gervaiſe 8 | 


Lo . & Profeſſeur de la Fa- 


A 
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cultè de Medecine en['Univerſire de 


Patris. n 285 


Le Duc, Decken en e | 


on: a fait le voyage du Levant. 
Laugier, M&decin de Vienne, an- 


cien Médecin de la Reine de Portu- 


gal. 1 OS >» 


Le Begue dz Preſie, Ecuyer , Doe- 


teur-Regent de la Faculté de Mede- 


cine de Packs „ & Cenſeur Re des | 


Livzes. +: 


LZ Baron 1 "oi 6. 


decin de leurs . * A 
Gy Vienne. 1 5 15 
Louis: Claude Guilbere: L Docteur & 
| Profeſſeur en matiere m<dicale, de la 


Faculté de Médecine de Paris, aneien 
Medecin des Camps & Armées du 
Roi, & Membre de la Societe ww 5 


dicale d Edimbourg 
La Font, Cliirurgien privildgit. - 
"Om Daret | Medecin cllebre , „ 
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gela - Ville en 1527, II eur pour 


dont par la ſuite il commenta les 


aſſes IX & d Henri III. 


Preſident perperuel de la Faculté de 
5 Meédecine de Vienne - en Autriche, & 
"et celle des Etats Hereditaires » 


-Medecine d'Edimbourg & de pluſieurs 
autres Societes Lirteraires de VEuro- 
pe, Membre de la Nobleſſe & des 


W — Regent de la Ficults de 
Medecine de Paris, naquit A Ba · 


Maitre Jacques Houllier d Etampes, 


Ouvrages; il exerga pendant 18 ans | 
la place de Profeſſeur au College 
Royal, & fut Medecin ordinaire de 


Le Baron de venue, 1 pre- 
mier- Medecin & BibliSthecaire de 
leurs Majeſtés Impetiales & Royale, 


Membre de PAcademie' des Sciences | | 
de Paris, de celles de Petersbourg & 
de Sienne, de la Societe Royale de 


Etats du Tirol, de la Carinthie & de 


* 
1 
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| ha Carniole, Commandeur de Or... 
dre de St. Etienne, naquit a Leyde 
le 7 Mai 1700. Sa famille étoit une 
des plus diſtinguses de la Hollande.] 
5 On trouve des le XV Siecle la ſi- 
gnature de quelques · uns de ſes ayeux, 
appoſce à des Traites & à d autres 
Actes publics, auxquels les ſeuls No- 
bles avoient droit d intervenir; nous 
| ajouterons A tous ces titres le rare 
avantage avoir èté le Diſciple & 
Tami gle hang Boerchaave, e 


\ 


bs NI. 3 

Ms 8 . dir, Tons _ 
de Paris, Docteur-Règent de la Fa- 
cultè de Medecine de cette Ville, & 
Profeſſeur en Chirurgie au College 5 
Royal. II fleuriſſoit dans le XVI Sie- 
cle. Il etudia à Paris ſous le fameux 
Briſſot, & enſeigna enſuite lui: me- 
me avec <hoauconp: de 36puraring, EY 
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EO, | Michel Peaget , /DoReur-Regent | 
de la Faculte de Medecine de Paris. 


Aſagnenus, Docteur en Médecine, 
Ke Profeſſeur en Univerſite de Pavie. 
Maximilien Locher, Docteur en 


| Middecine,, & Medecin de THpital | 


St. -Marc de Vienne. 


Michel Eermuller, de Leipſick, „ 


lebre Medecin. Apres avoir voyage 


dans la plũpart des Pays de Europe, ; 
il fut Profeſſeur de Botanique , „de 
Chymie & d Anatomie a — ** 


y mourut en 1683. 
Marcel Malpighy, excellent Mede- 


cin & Anatomiſteralien au XVII. 
-  Sidele. II devint Membre de la So- 
_ cicts Royale de Londres en 1669. 


Etant devenu Pape ſous le nom d In- 
nocent XII, Fappella à AGEs 8 15 
fit ſon premier Medecin. 
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lier de Ordre du Rei, Docteur & 


Profeſſeur des Ecoles de la Faculté de 


Mddecine de Paris, de PAcademie . 
Royale des Sciences, ancien Lecteur 
& Profeſſeur Royal, & ancien Mc- 


decin de PHopital de la Charite. ; 
N Icor Aas Poll, Allemand, pro- 
feſſeur en Medecine, & Medecin de 
Empereur Charles- Quint. 


Niͤcolas Iaſa, de V. eni ſe, Mede- 
| cin & Anatomiſte tres - renommè, leu- 


riſſoir vers 1530. 
Nicolas de Cormeilles ates 
en Medecine de ha Facults de Paris, 


Nicolas Lienard , ancien Doyen + | 
de la Faculte de Medecine 3 Pa- 


ris. OATS EN 
Nicolas Cleſnes , . 15 Marſiile 

Docteur en Médecine, & renomms | 

par ſes obſervations in cds einne. 
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| 1 N Belek, de 
Ceſlin en Pomeranie, Docteur en Me- 
diecine, Medecin de lAmbaſſadeur 
Turc, & cooptè à la ene Me- 
decine de Paris... - 
Oman, Docteur en Medecine, * 
> Medecin c anne de TE N >. 
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P 3 5 X Dockeur-Re- 
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1 gent de la Faculté de Médecine en 


Univerſité de Patis. o 75 
Pierre Seguin, Doceur - Regent de 25 
la Faculté de Paris, Profeſſeur en 
Chirurgie au College Royal , & en- 
| ſuite premier Medecin Anne d u- 


wiche, Reine, de France & femme = 


de Louis XIII. 
| Paul Marror , DoGeur-Regenr 0 | 
| 1a Facultè de Macy en Univer- 

: kit de Paris. : 5 
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Pierre Bourdelor, DodteurRegent | 
del la F acults de Medecine de Paris, 


_ premier! Medecin de Madame la Du- 


cheſſe de Bourgogne, Conſeiller- 
Medecin ordinaire anbei . * M. 


. le Chanceliet. 137 4 £4 £455 160 3 ne 181 


1 Philippe Heeguec, d- Abberille en 
le „Doyen de la Faculté de 


| Medecine de Paris, & Medecin de 


'M. le Prince Henri-Jules,de Bour- 


x bon, Prince de Condé. 


Cel fur lui qui introduiſit de nou- 


1 J d dans la Medecine le-ſyſteme de 


la. trituration & celui de la force des 
ſolides: les differens Traités ** il a 


| donnés a au Public tendent tous a Eta- 
| Vlir, cette doctrine. 


Portal, Medecin des Faculits, * 
Paris & de Montpellier, Lecteur du 


15 Roi & Profeſſeur de Médecine au 8 


College Royal de France, Profeſſeur 
d Anatomie de Monſeigneur le Dau- 
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N runs Nedecin ordinaire de Monſei- 
le Comte d'Artois, & Mem- 
bis de PAcademie Royale des Scien- 
pierre · Joſeph Macguer, ancien 
Profeſſeur de la Faculté de Medecine 
de Paris, Membre de Academie des 
Sciences de Paris & de Turin, Cen- 
ſeur Royal, Profeſſeur de Chymie | 
au Jardin du Rot. : 
Pleink', Profeſſeur en Chirurgie . 
& Art des Accouchemens a Prague* 
Pierre Bercher , Doyen de la Fa- 
culté de Médecine de Paris, ancien 
premier Medecin de feu S. A. R. In- 
fante de Parme , & premier Mede- 
cin des Armées du Roi, ſur le Bas- 
Rhin, dans la derniere guerre 
Pringle, Anglois, DoQteur en Me- 
decine, Membre de la Societe Royale 


c Mddecin general des Armees de 


Sa Majeſte — la derniere : 
guerre, 
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„ e Chevalier de l' Ordre de 
St. Michel, ancien Directeur de PA- 


cadémie Royale de Chirurgie, 
8 Chirurgien Major de Ecole 


Royale Militaire. 


Dierre Fabre, ancien prevst & 
| Demonſtrareur en Wet a a * 
_ Come. 8 85 
Petit, Maitre ina de Pas 
ancien Preyor de ſa Compagnie, 
Demonſtraeur dans PAmphitheatre 
de Br. Come , & Membre de PAca- 
demie Royale des Sciences. 
Pierre Lalouette, ancien Profeſſeur 
de la Faculté de Médecine de Paris, 
& Chevalier de Ordre du r 
Paſcal Borie, Docteur-Regent, & 
Profeſſeur de la Faculté de Medecine | 
de Paris. | 
Paul-Jacques Matoizen , ancien 
Profeſſeur de Pharmacie de la Fa- 5 


allt de Medecine de Paris, de PA- 
| Ny 
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cadomie des Sciences; Medecin de 


Madame la Dauphine, can & 
 Profeſſeur 2870 Cane} 


* 5 5 


a ER, ancien Chieurgien-Aide- 
Major des Arm&es du Roi. 
Raymont, Docteur en Médecine, 
& clebre Praticien de Marſeille. 
Richard Morton, Medecin Anglois, 
Prit le degré de Docteur en 1760, 
lor{quiil accompagna le Prince & O- 
range a Oxford en qualité de ſon 
- Medecin, Il fut enſuite: aggrégé au 
College des Medecins de Londres, & 
moutur en e le 30 : Joi: _ 


# * 


* 73 ” e 198 *%-7 7” 248 45 
- x 


Riolan, TER 4 Paris en 15775 

> 11 prit le bonnet de Docteur dans la 
Faculté de cette Ville, & fut Pro- 
1 n en Anatomie & en Bo- 
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tanique , & dans la ſuite Medecin de 
Marie de Medicis 175 mere Us n 
XIII. N 

Il fut habile Anarbeliſte, F exact & 


elegant Ecrivain ; en un mot, il ſou- 
tint très- bien par ſon mérite la repu- 
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tation de Jean Riolan ſon pere, qui 


S &toit acquis Veloge' d'avoir été un 


des plus illuſtres ornemens de la Fa- 


culte de Medecine de Paris ; il fur 


admirable defenſeur de la Dodtrine | 


d'Wyppocrate contre'les' Chymiſtes' 
& ſes Ouvrages ſeront un monument 
crernel * w ater, ger eee 
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Sr Urprce i Rijaute, Do@eenr-Rbgene 
de la Faculte de Médecine de Paris. 

Simon Pietre, Doyen, Docteur & 
Profeſſeur de la Facultè de Médecine 
de Paris, Profeſſeur en Medecine au 
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Sennert, ne a Breſlau en Sildfie ; 
Pan 1572, Docteur & Profeſſeur de 
Medecine a Wirtemberg, Medecin de 
George I, Electeur de Saxe. 
Sͤcribonius, ſurnommé le Large, 
fut Medecin ſous Tibere; il gagna 
des ſommes immenſes par ſes diffe- - 
rentes eſpeces de remides, & il com- 
poſa un recueil des medicamens ſou- 


vent cite par Galien , qu'il dedia a | 


Julius Calliſtius, celui de tous les 
affranchis de een een 
enfaveur. 
__ Spielman, Dodeur & Profeſſeur 
de Chymie, de Botanique & Matière 
medicale en PUniverſite de Straſ- 
bourg , Membre des Academies des 
Curieux de la Nature, & de celle ds 
| Pererbourg , kt. bc. oh ic 
„ 


n Tua Sydenlam - THyppo- 
crate de Af , — dans le 
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Comte de Dorſet en 1624 ; il fur 
Docteur en Médecine de la Faculté : 
de Cambridge, & celebre Praricien 
de Londres. 

Ti ſſor, Docteur en Medecine; 42 
la Societe Royale de Londres, de 
Academie Medico Phyſique de Baſle, 
& de la Société eu we 
Berne. ; 

Thomas 3 4 5 qui 
fleurifſois au commencement du 

| ſeivieme Siècle, avoit la reputation 
cketre Phomme'le plus ſavant de ſon 
Pays. Il fut choiſi pour etre Medecin 
ordinaire du Roi Henri VII, & puis 
de Henry VIII ſon fils. Linacer avoit 
obtenu du Roi les Lettres neceſſaires 
pour la fondation du Gollége des 
Médecins de Londres; il en fut le 
premier Preſident, & il legua ſa mai- 
fon a cette Societe ,. pour que les 
 alſemblees a0 y Etoient renues de 
NAY iv 
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ſon 2 e eee de 
y faire après ſa mot. 

.TheEophile. de Borde, Ecuyer, 
Docteur-Regent & ancien Profeſſẽur 
de la Facultè de Medecine de Paris, 
5 Conſeiller » premier Medecin-de Ss. 
A. S. Monſeigneur le Prince de Con 
de, c Medecin de! Höpital ann 8 
Militaire W . 
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U Laich de n , Ceutilkemffe | 
& Chevalier Allemand. Nous avons 
de lui un Traits ſur la Maladie Vene- o 
rienne, où il exalte le Gayac. It * 
parle des maux veneriens par expe- 
rience ; mais le remede qu'il y pro- 
poſe ne lui fut pas auſſi utile qu il 
Tepee, car, sil faut sen tenir 
au rapport de Conrad Ceſner, , 4 
expia par une mort prematurée les 
ſales volupres qui en avoient 6&6 Ia 
Cauſe, 5 


ANTI-SY PHILLITIQUE. 197 


Valeſcus, de T aranta , „ Naquit a 
| Montpellier, & 7 Pratiqua la Meéde- 
cine pendant 36 ans. Il fut premier 
"Medecin de Charles VI, Roi de 
France „vers ran 1400. Il FR fait 
dexcellentes obſervations, ſur leſ- 


quelles on {e forme encore avjoyr- 
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72 ARRIN , Anglois, Doceur en 
| Medecine de Univerſite d Edim- : 
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As Bus de racte Venerien , Page 7 
Accidens de la Gonorrhte, 18, 19, 


1» 22.— De TOnaniſme 32 33. 5 


34. = Graves. 74 
Accroiſſement de la G6 24 
Agatus, Medecin: ſon Preſervatif. 196 


Age d'or de Famour. 8 6 
Amputation des Teſticules. 38, 39 
Ancienneté de la VErole. 8 
| Antimoniale ( preparation b de M. 
_  Jacquet, 82 

Aſtrologie: ſes chimeres donntes com- 
me cauſes de la 6 


Aſtruc, Medecin: ſon 1 ſur 
| le fiege dela VErole, 102, 107, — 
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Baur le Mercure, 123, 129 130. II 


eſt tefute, 132,133. Ce qu il pen- 

5 ſe des Préſervatifs. 200, 220. 
B ams x demi ) quand utiles, 24. 
Leurs effets dans le traitement de 


la Conorrhée. a 
Baume Werd. . 


I Baeioſte: ſes pilules en diſerẽdit- 3 


Bercher, Medecin. 150 
Boërrhaa he: ſon ſentiment ſur * pur- 
_harifs rEireres, 27. Sur Finſafh- 
ſance du mercure dans les Gonor- 

e _ rhees, 29.—Sur les vertus du Tur- 
bith mineral. 50. Sur le ſi iege de 


Ala verole, 102, 107. — Sur le ſu- 
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ils viennent, 60, 61. Manieère de 


"les*feconnolre. „ 62. Leur 5 
ile 


AR n 4 


cure, 1 by v4 PH 13 
Glas Roman cits Y 14 Ve. 
E, oo £15DITG 250-5 gs 
Carabinszignorans & avides 44 
ane ee ee 111 756% 7 


enmnoßtes de Furethre. 40 41, 42 
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Des Chancres. 47, 49 Du 25 | 
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— De la verole univerſelle. 97, 98 


Conti de la Faculté de Medecine 


ny en faveur du ſublime 1254 
Chaite humaine "venidue* pour "ge" 
thon. by FRED K 1g 


Cbotetks comment FP ese = 
| Leur definition, 46. Leurs rava” 
ges. 47. n cauſes. Lid. Lear 
© cure. Lid. 49545, 56, 57 
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Os 182. Comment punis. 
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Chaude- pile: pegel ce nom. 12 


— Seche au bararde. 1 Irs Ton 
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thats. 30732 * 725 332 34 
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Cheſnau, Medecin. N 


Cockburne. (Guillaume) 196 
Coloquinte : comment & pourquoi 
employee, „„ 
Commencement de a Verole, 75 8. 9 
Commerce abominable. ' 2,3 
Condilomes, ce que c'eſt. 68 Leur 
cure. ä e 70 
Condons. ee Ae 
Confluence chancreuſG. 48 
Courtial, (J. J) ſezobſervatons.74) 
| Creres, excroiſſances veroliques. 68 
Leur traitement. 69, 79 | 
| Criftaine & Chriſtalins. 54, 85 Leur 
Cure. Lops on | 


Ds Anrais : ; leur * 77 Leur 
pronoſtic. 78 Levr cute. 79, So, 
| 81,82 | 
Declin de la Goborrbte. Ik 44 ; 
Difitionde Ia Vecole, | 8 4649434 
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De Horne, Medecin. 130 

Denominations des di ee ex 
croiſſances vencriennes. 68, 6g. 


Depravacion horrible. 22 " 
Deſſication „ troiſieme periode de la i 
Gonorrhee, _ 24 : a 
Dionis: comment prepare le ſublime _ 
corroſif. WS | 239, „ { | 
Dioſcoride: ce qui il A du mer- 1 
cure. 116 = 
| Diviſion de la Verole.. / ang = FE 


Dragees anti-vEneriennes de Keiſer. 
18; De quoi compolees. 184 

Duc, (le) ce qu'il raconte des effets 
du mercure. ny 116 


E Av de Barege. 59—Fondante. 227 

de Paſſi. 28 , 29 — De Rabel. 

29 — Dorye. 226 — Diuretique. 
h 227 


Ecueil de la Mddecine. 220 
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Efficacitè du ſublime corroſif; 138 
Elixir pour lesGonorchees; ' 218 
Empiriſme, (T) Cw pdiragie. 9250904 g 
Emplatre pour les 1 218 
Emulſion purgativeQ. 2329 
Enterocele, en ee ine 5 Pou- 
mne e 205; 615 62 
N ce wo e ef 55 r cure, m , 
Aida FR la Verole i inconnue. 6 
Ermann, Meédecin. 1 50 
Eſpagnols accuſes d avoir erke is 
Verole en Europe -W 
Etmuler, Medecin Hs redet 
1 eine? 
Excroilnces 3 6 3 69, 70, 
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es ae 73 Lows cure. 75 
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F ama, Chirurgien, neſt | pas heu- | 
reux. e 156 
Tut frappant. r 5 16 Autre plaiſant. 
Ck L1G +. 
Fallop pe, emijptoſs 1 ſudorifiques. 
179 Son Preſervatif. 2 
Felz & ſa tiſanne. 2 


Femme guerir la Verole ; avec le tur- 
bith mineral. 5r 


Femmes de Smyrne prennenr du mer- 


kure pour ſe rendre graſſes, 116 


Fernel 5 0 Jean) 74 Son opiat. DF 173 
Ferrier , Medecin. | 1 173. 
Fics » ce "0 ceſt. 68 Leur cure. 5 


69 70 
Fievre guerit la Verole. 169,170 
Fizes, Medecin. . 219 


Fleurs blanches: comment on les diſ- 
tingue de la Gonorrhee, 1 1 


Formules de médicamens. | 


Fracaſtor, Auteur d'un Poëme fur 11 
Verole, 179 , 186 
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Fraiſes, excroiſſances véneriennes. 


68, 69 Leur cure. 1hid., _ 50 
Frangois (les) ol! & par quil? on eroĩt 
qu ils ont regu la Verole. - 3 


Frictions mercurielles, inſuffiſantes. 

75, 12.5 = Dangereules. 99 120, 
| 121, 122, &c. 
Frotte „(la) méthode cruelle. 120 
Fumigations recommandees. 70,91, 
__ — Dechues, 166 — Auxiliaites. ! 7 | 
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| 8 Dominique) SI 
ſervations. | 74 
Galanterie , ce que c 8 


Galle, comment déſinie & diviſce. 
83 ee Sa cure. 85, 86, 

+ $7, 88 

Gardane , Medecin , ſes recherches 

pratiques. 4, 5 , 15 16 Son 
moyen de detruire le virus venes 


m_— 200, 20 
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 Gonorthte , ce que Ceſt. 12 D6no- 
_ mination qui lui convient. Bid. 


Ses commencemens. 13 Son ſié- 


ge. 14, 15 Ses cauſes. Bid. Ses 
effets. 17 A quels ſignes on peut 
la connoitre. Bid, 18 Son trai- 
tement inconnu. 19 Et Pecueil 
de la Médecine. 26 Comment & 
par qui quelquefois guétie. 21 
Ses périodes. 24 Son traitement. 


25, 6, 2 18, 29, 30 „31 


Mutre ſiege de la Gonorrhée. 31 
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Hum 1 Medecin. | 150 
Harris, Médecin. 22,23 


 Hernie venerienne. 345 37» 38 39 
Herpe. oye Danes, 
Hiſtoire plaiſanteG. 113 
Raumes plus ſujets a gagner la vé- 
role que les femmes. 9 
Hopitals à Rome, pourquoi ceabl. 5 
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Houllier, (Jacques) Medecin. Fg h 
Hutten, (Ulrich de) fa gueriſon. 7 
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Fas Acaver & ſa priparation: antimo- 

niale. 82 
Jeanne I, Reine „ fonde un lieu de 
däebauche. 210 Ses Statuts. 211 
Imprudence des jeunes gens. 20 
Inflammation des teſticules. 34, 35, 
35 Du gland & du prepuce. 
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33.5 54 Sa cure. 36, 57 
Iajections néceſſaires. 31 5 56 +27 


Methode aiſce de les faire. 57 
Inſuffiſance du mercure dans la Go - 
norrhée. 29 — Et dans la Verole 
univerſelle. 5 12 5 
Invaſion de la Gonorrhee. . . 
Italiens, (les) od & par qui ont t regu 

la Verole, | 4 
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Aes Dragées anti-v&neriennes. 183 


Ses ſoins pour les deguiler, Ibid. De 


quoi compoſces. Ibid. 
Kunkel & ſes Tabletts. 82 
117 | I. þ 
L. A Foxy K 15 lavemens . 
_neriens. _ | 188 
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les parties genirales, 155,44 
Lene; leur danger. 14 Leur 
> utilite. 24,25 26, 36, 52, 90 
 —Anti-veneriens. 185 _Inſuffiſans 
& dangereux. 186, 187, 188 


Laugier, Médecin. 150 
Liniment contre la Galle, 2 300 — Pour 
les Poireaux. | Did. 
Locher, Médecin. 150 
Lymphe, fiege delaVerole. 102 
M AcnENus „Medecin. 2 78 4 


Maladie de Job & du Roi David. 
Margraaf , Auteur des pilules anti- 
venériennes. > ES 
Martin( Frere ) Capucin , comment 
gueriſſoirt la Gonorrhke, 21 
Maſſa Braſſavole, ſon ſentiment ſur 
les purgatifs. | 27 
Maſturbation , pernicieuſe. 32333 
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Meme: infaGfine dans ler Go- 
- norrhees. 29 — Gommeux. 23 r 
Quand doiterre employe. 30, 162 
La definition de cette ſubſtance 
&& od elle ſe trouve. 115 Ses pro- 
- prieres, 116 Differentes manicres 


de Femployer. 117 — Salſiſie pre- . 
| ferable, 124 — 'Syropeux. 165, 


231 
Mcchodes diferentes de gueriſon, 21, 
r its 


Moyen pretendu ſar de guerir la Go- 
nörrhée. 22 Autre d éterniſer le 
mal. 24 Autre avantageux & ſim- 


ple. 41 5 42 
Mures, affofions vitolique 68 Leur 
cure. | 69,70,71 


Muſitan. ( Charles) 9 2 875 196 
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rotique.z hour les dattres. Ibid, 
Operation ſgavante. 38539 
Ophtalmie venerienne ,' comment 
occaſionnce. 15 18 Sa definition. 
43 Son traitement. 44 45 
Opiar de Fernel; 1 73 lutte pour 
\les U . 236 
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S YSTEME vegetal y en Anglois, comprenane 
la ſtructuxe interne des Plantes „leur vie, leur par- 
tie, leur nourriture; rangees par claſfe , ordre yg 
genre & elpece , dectites ſuivant une mẽtheode en- 
tierement nouvelle, &c. avec plus de 1400 figu- 
res bien gravées. Londres 1773, 22 volumes 
„ y aL Fan 

Jardin, on corps complet du Jardinage, dixi- 
geant le Jardinier dans ſon travail pour chaque ſe- 
anaine de Panne, tant pour les plantes que pour 
les fleurs & pépinieres, &c. Avec J Hiſtoire, la 
deſcription & la figure de chaque genre, leur 
vraie culture *7 conduite, enrichie de plus de. 40 
figure, Londres 1773 x. pol. in- fol. 8 

„ re Naturelle & gEntrale., ou nouvelle & 
| exac - deſcription des animaux, vegetaux & mi- 


. _ nEraux de diverſes parties du monde, avec leurs: 


vertus & uſages dans la Medecine & la Mechani- 
que,Eclaircie par une revue generale des connoiſſan- 
ces des anciens , & par les decouvertes du dernier 
tems, avec un grand nombre de figures bien gra- 
VEeS. 1773, 3 vol. in- fol, e 
Botanique Etrrangere, enrichie de 3 1 5 planches 
de plantes choifies de la Shine & de PAmèrique, 
&c. in- fol. Londres 177 2. ie | 
"Decade d'inſectes, dont quelques- uns wont pas 
encore Ere dècrits & ptẽſentẽs dans leur fituation 
naturelle, & tels qu' ils paroiſſent groſſis au mi- 
ctoſcope , avec leur Hiſtoire,graves em ro plan- 
ches, ſuperbement enluminces dans leur cou- 
leur naturelle, in-. Londres 1773. 92 
Decade des plantes curieuſes & remarquables 


gtavées d' apres les originaux, & tra richement 


# 


322 


enluminses, regus des Indes rientales Wie PA- 
merique/ en Falte 17725 Ori leur Hiſtoire en 


Agr is & en Latin, in Jol. grand papier impé 


Londres 1 

Conſtruction 45 of examine. au aikcroſcapes 

& confirmeEe par des experiences de differens gen- 
res, en 7 Livres, avec figures bien 18 _ 
1779) 1 vol. in-fol, 1 | 
in- 

Herbier An e, rep oriſcnrane les Plan- 
tes naturelles a FAn e , diſtributes ſuivant b 
une methode nouvelle pour les fleurs, &c. enti- , 
chie de 19 6 figures. Londres 1769. L vol. in-8. 

Le Jardin de Kew, expoſant les lanres Etran - 
geres & 5731725 es les plus rares r i celles NI WP 

cultive dans le Jardin de Botani 


Ez ſe-, 
conde Bdirion, enrichie de ey 1 4-7 I vol. 


in-$. | 
EFoſſilles arranges conformẽment 3 a leurs carac- 
teres „avec leur Hiſtoire & deſcription, conſi- 
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—— Joy couleur & qualite, le Heu &. - . 
Lan „& leurs noms diſtinctig, Ang & 
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1 premier volume contient: | 


10 Les vertus des Plantes de RR... 

22. Les vertus du Polyp ode. bs þ 
, $9. Les vertus dela Sauge. 

4%. De la Valériane, pour les Matadies ae. 

* De la Centaur. 

N Du traitement de la Goutte. | 5 

. 79; De la conduite des perſonnes ige pr « 


conſerver en ſant6. 


Le deuzitme Volume contient: 
1 o. Luſage & la connoiffance des Plantes, 
22 Leur uſage en Medecine. © ITE,” 
32. Le traitement de la Rougeole. Tm 


Wt 
4®. ta vertu de 1a Patience aquatique pour le 
Scorbur. 


* La vertu de PAigremoine contre la hauniſe. | 


6. Pratique du Jardinage. 
79. Precautions dans Pufage des violens reme- 

des dans les Fievres. 

'$ Le Jardin de Jauraque, Londres 1772. 

Tous ces Ouvrages ſont de M. Jean Hill, Docteur 
en Medecine & en Botanique, & Membre del Acade- 
mie Imperiale de Londres, & ſont tous relies en Veau 
panache & al Angloiſe bien conditionnes. 

NA d'or d*Apulte, avec le Demon de So- 
crate, nouvelle édition, Paris 1774. 
"DiGi illuſtrata, Celtica, Romana, Franciſ- 
ca, auctore Joanne Daniel Schæphino, Colma- 
riæ, ex Typographia Regia „ ayec Heure. 2 vol. in- 
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n de Barème, in- 12 1. vol. 
de le Gendre, in- 12. T vol. 
Art de roger, (T] avec 4⁰ figures , in-12 
I volume. 


11K. de Buy de Mornas, ee . a 
9 


e carton. 

papier. 

Bains bs douce, & 4 eau « mer, par M. 

Maret, Pieces qui ont remport6es le Prin de PAca- 

demie de Bordeaux, avec des Tables qui expli- 

quent V eſſet des Bains dans toutes les maladies ou 

ls peuvent eèrre néceſſaires, in-8. 1 vol. 
Chef- d œuvres de M. Sauvage, Yun des plus 

grands Médecins de ce ſiecle, on Diſſertations qui 


ont remports le Prix dans dulſerentes Acade- | 


mies, 2 vol.in-12. 


Chbef.duvret de Corneille +4 vol. in- 2. | 


n. Edition. 

Collection Acadbmique 51 o vol. in-4. fg. 

Collectio Pyſaurenſis omnium 3 
n „ five Erhnicorum , five Chriſtianorum , 
6 vol. in-. A Peſaro. 

Collection des Etrennes & la Nobleſſe, ou brat 
actuel des Familles nobles de France & Princes 
Souverains de J Europe, pour l' anne 1774. 
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Tous les ans on donnert un nouveau volume qui 
ſervira de ſuite à cet ouvrage. ö 
Les perſonnes Nobles & de Dictinction qui de- 
ſireront ſe faire mettre dans les Etrennes à la No- 
pleſſe, ſont prices d envoyer chez le Libraire, dans 
les fix premiers mois de l' anne; un extrait exact 
de leuts titres de, obleſſe & de leurs Alliances; 
des Anecdotes remarquables qui concernent leurs 
familles: elles auront la ſatisfaction de s voi 
Panne ſuiyante avec toute lexactitude poſſible. 
Comptes fairs de Barème, in- 1 2. 1 vol. 
. Jdem, in- 24. e 
Conte du Tonneau, par Jonathan Svift, 847 
dnit de VAvglois, in- 12. 3 vol. figures, ala 
Hayes 1777. 8 
Soutume de Paris , dit. revue & augmente,; 
in- folio, Paris 1747. „ N 
Decence (la) en elle-mieme, Cette vertu ſocia- 
le & importante, eſt preſentee ſous toutes les faces 
dont elle eſt ſuſceptible, & a nEcegice eſt prou- 
ver par les faits. — e 
Dictionnaire de Morery ', 10 vol. & 0 
nouvelle Edition, Paris 17 ũ 
— de Trevoux , 8 vol. in: fblio, derniere 64. In,; 
Paris 1772. 85 | 11 : £1 : 3 
2 la Martiniete, 6 vol. in- folio, nouvelle 
ition. 5 . 8 5 
de Richelet, 3 volumes in-folio, Lyon, 1 7 5 9% 
3 le Brun, Francois & Latin in- 4. Rouen; 
1760. 
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— De Droit & de Pratique, par Ferrieres g 


2 vol. in- 4. 


— de Droit Canonique . 4 vol. in- 4. „„ 
Diſſertations ſur les Antiſceptiques, ouvrage de 
Medecine très- eſtimé, qui a remports le prix de 
differehtes Academies , 1 vol. in-$. 

prix de Académie des Sciences & Belles-Lettres 
de Dijon en 1764, par M. Godard in-. 1 vol, 
Dijon & Paris 1 74f- * f 
Elai ſut les Corps baleines, ou le moyen de for- 
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Sur les Antiſpaſmodiques, qui a zemporté le 
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met la taille aux jeunes perſonnes, 1 vol. in- 12. 
avec figures. | AF e 

Fables de la Fontaine, + vol. in- fol. g. p. Im- 
perial, figures premicres Epreuves , relies en ma- 
rocuin, trois filers, dores ſur tranche. | — 

Iden in- 1 2. 1 vol. p. papier. „„ 
Gér ration ( ia) ou expoſition des phẽnome- 
nes relatifs à cette fonction naturelle , de leur mẽ- 
chaniſme, de. leuts cauſes refpectives & des effets 
immèdiĩats qui en roſultent, traduire de la Phyfic= 
logie de * de Haller, anger de quelques 
notes, & une Diſſertation ſur origine des Eaux 
de PAmnios, 2 vol. in- 8. Paris 1774. 
De Livre cf ſuffiſamment connu. Voyez les 
differens Journaux & particulierement celui des 
Beaux-Arte & des Sciences, t, 1. Fevrier 1774. 
Grammaixe Allemande, de Gottſehed, 1 vo- 
lume in- 8. 
— De Junker, 1 vol. in- 1 2. 5 | 
Henriade, jolie édition, en 2 vol. in-24.Le 
ſecond volume contient pluſieurs petits Poemes de 

M Doltaire. | : 5 15. 
3 9 dire de la Ruſſie, depuis origine de la Na- 

ti Ruſle juſqu'à la mort du Grand Duc Jaroſ- 
laws I , par Michel Lomonoſſo w, Conſeiller 

d'Etat, & Membre des Academies Imperiale & 

Royale de Saint-Perersbonrg & de Stockolm, &c. 

traduite de PAllemand , par M. * **, augmentce 

de deux Cartes Gèographiques, ſeconde edition , 

Paris 1774. in- 8. . 5 5 

Hiſtoire Egelẽſiaſtique par M. Fleury , 37 vo- 
lumes in- 4. . | LOW: 
 — De PAſie, in-12, 1 vol. Lestomes 13, 

14 & '1 5 ont ſous preſſe & paroitront inceſſam- 

ment. 3 Ef 
dem in-4. le cinquieme volume eſt Egalemene 
_ ous preſſe. V | | 

— De la Predication, par le Pere Romaig 
Joly, 1 vol. in- 1 2. ; 3 
— Du Peuple de Dieu; pat le P. Berruyer, 7 


vol. in-. Paris 1738 
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 Jdem 12 ene ven g · p. avec TIM | 


carton. La Haye 177 · 


D Alexandre le Grand , par Quint-Cure de; 
raduit par Vaugelas , avec le Lt deg 
t par MD. 
in-1 2. 2 vol. 5 
Hommes no; yolans, 3 vol. in- 12 
Hommes (les illuſtres de M e 14e 
mes in- 12. - 
Tdem 4 vol. in-1 2. 


: M du Pleaume ee eee | 


| d (x) ou encenſoir Dames, par la | 
Niece a mon oncle, 1 vol. in- 2. 
Journal des Audiences, 7 vol. in · fol. ſeconde 


Edition. Paris 17 57. 


RL rs de Phyfique expérimentale de M. Si- 
de la Fond, avec un traie6 ſur I Electricité, 

3 my in- 12. 13 
Lettres de Cecile à Julie, 2 vol. An- 1 2. 
— Perſannes, in- 1 2. x vol. 4 
8 Juives, eee in-12. 
petit papier. Bod 

—_ Cabaliſtiques, i- 2. 7 vol. petit ere, 

Ohbinoiſes , in- 2, 6 vol. petit papier. 

Livre abcefaire de Bareme , in-12 1 vol. 

_ Logique la] ou Part de penſer, par Me. TAbbs 
Jurain, in-$. x vol. 

Loix Ciriles, avec Su lement, nouvelle 
8 in- ſolio, Paris 1767. 

Ecclẽſi: iques „ nouvelle Edition in-folio , 


aris 1771. 
al des Yeux, par Guerin, 1 yolume 
12. ; 
Manuale Paſtorum, in-4. 1 vol. 
Manuel des Paſteurs, ou traits des Deyoirs des 
Paſteurs, par M. D. 7 vol. in- 12. g 
Mariage 5 joll Roman , 2 v. 
Memoire d' , ou le Code n 


nies, dedis . De Barts 3 yl. br. 
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vol. 
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die devoile es ou is Vrai ES. 5 Macon 15 


e 
| Pan lois , in- S. I volume , * 
8 numens Erigés à la gloice de Louis XV 3 
3 pat M. P. in- ſolio . grand papier. 

Th Nuit {1a ) & le Moment, ou les co 33 hes 
t Hh | Cyrhere „ in- 12. 1 volume avec : 

; . Cuvres de nn. I * in-folio , H | 
. . ; ay 
5 4 "bs : 


Iem in- 12. 1 vol. 


| — (Euyres mèlées de M. Durorois , er! 
1 8 le goũt de Grecourr, bean papier & belle 
bo ff 2 vol in- &. 
De b. & Th. Corneille, 19 vol. petit papier. 
— . Dancourt, 1 2 volumes petit papier. 
— De Greſſet, 2 volumes petit papier. 
—» De Madame Deshoulieres, in- T2. 2 vol. 
Ordonnance de Louis XV, par Salle, 709 . 
„ derniere Edition, : 4 
KF + Orphelin {”) Normand, 4 parties in-1 2. 
| : W le] avare ou les m 2 de education, 
= - f in-1 2, Roman très- intéreſſant. | 
1 R de Juriſprudence de La Combe 3 vo- 
; -lume in-folio, 


Stile du Chitelet z avec hs nouveau Code, 
nouvelle édition, x volume in-4. 

19 Supplement de Montfaucon, 5 volumes in- 
Tableau, tarif & arrondiſſement de la S n- 
chauſſte de Bellac ; par M. Mallebay de la Mo- 
the , Conſeiller du Rol » ſon Ayocat au Siege 

- Royal de Bellac, 1 volumein-8. 
eee 5 in-1 2. 3 vol. 

Theatre Italien, & Opera- Comique, 59 volu- 
mes in- 12, contenant toutes les Pieces de Co- 
médie & Opera- Comique, depuis ebe | 
ment de ce Theatre, juſqu'a nos avec 
des Anecdores hiſtoriques & curicuſes fax! les Ac» 
teure & Actrices qui ont compoſè ce Spectacle. 
4 Theſaurus monumentorum Ecclefiaſticorum & 
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- Xiquez ad feculorum ordinem digeſtæ „„ yvaruſque ; 


opuſculis auctæ quibus præfationes hiſtericas, c. 
Adjecit Jacobus Bernage, cum indicibus Iocuple- 
tiſſimis in- folio, 6 volumes; Amſt. 1727. 
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* 


Preſſavin, 1 volume in- a 
Traité de la Goutte fouveau] ou du Rhuma⸗ 


iſe, par M. Poufard 1 volume in- 12. 1770. 
Trait ; Fu en,; par Renard, one” 
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